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DISCUSSIONS — Le chancelier ouest-allemand dent francais Giscard d’Estaing posent pour des

Helmut Schmidt, le premier ministre britannique
James Callaghan, le président Carter et le prési-

 
photos avant le dinerà La Guadeloupe, hier.

- (Photolaser PA)

Les quatre grandsont
discuté de sécurité

SAINT-FRANCOIS (AP) — La
deuxième séance des entretiens
à quatre de la Guadeloupe, qui a
duré trois heures et quart, a
porté sur les problèmes géné-
raux de la sécurité, notamment
sur la proposition française de
désarmement, a déclaré ven-
dredi soir le porte-parole dela
réunion, M. Pierre Hunt.

Le président Jimmy Carter a
fait le point des négociations sur
la limitation des armements stra-
tégiques SALT Il et a dégagétes
perspectives pour les SALT Ili.

Puis,les entretiens ont porté sur
la réduction des forces conven-
tionnelies, les déséquilibres
stratégiques, etc. ‘Nous ne pou-
vons en dire plus en raison des
sujets’, a ajouté le porte-parole.

La prochaine séance devrait
débuter samedi matin à 9h00 et
devrait être consacrée aux pro-
blèmes régionaux, c'est-à-dire
aux points chauds. Parmi cessu-
jets figurent le Zaïre où la France
est intervenue à la suite de l'in-
gérence des rebelles ‘’katan-
gais”’ dans la province du Shaba,
l'Afrique du Nord où à la suite de
la mort du président Boume-
diene des déséquilibres pour-
raient se produire, le Cambodge
qui, depuis la prise de Kratie par
les insurgés aidés des Vietna-
miens, traverse une situation dif-
ficile.

Travail concret

De même,les participants dis-
cuteront de l'Afrique australe,
pays stratégique qui dépend
pourses approvisionnements en
pétrole de l'Iran, autre ‘point
chaud" déjà étudié par les Qua-
tre.

Selon les milieux français, le

président Giscard d'Estaing a

insisté sur la proposition de
conférence de désarmement,
qui, selon lui, pourrait voir le jour.

alafinde 1979 et présenteraiten
outre l'avantage d'aboutir à un

accord européen qui allégerait

les accords internationaux.

Les discussions se sont pour-

suivies après la tombée de la

nuit, à la chandelle. Selon les mi-
lieux officiels français, ces en-

sommaire
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tretiens ont permis de faire un
tour complet des opinions et des

motivations des Quatre.
Autre texte en page B 10

Au moins une suspension

Affaire de
pot-de-vin
à l'Alcan
JONQUIERE (LG) — Une af-

faire de pot-de-vin dans l'octroi
de contrats de récupération de
débris chimiques et liquides se-
rait à l’origine de la suspension
pour une période indéfinie d'au
moins un employé-cadre de la
compagnie Alcan, à Jonquière.
Une nouvelle diffusée hier par

la station Radio-Canada faisait
état en effet d'une enquête me-
née par le service de sécurité de
la compagnie Alcan à propos
d'irrégularités qui auraient été
commises dans l'octroi des
contrats en question à l'usine
Vaudreuil.
Selon Radio-Canada, deux

contremaîtres et un ingénieur de
la compagnie avaient été remer-
ciés de leurs services tandis que
deux compagnies contractantes
avaient vu les ententes avec AlI-

can interrompues. D'autres em-
ployés seraient prochainement
compromis.

Or, au service des relations
publiques de la compagnie hier,
on reconnaissait le déroulement
de l'enquête mais on niait le
congédiement des employés. Un
contremaître seulement a été
suspendu indéfiniment, a-

firmait-on.
On indiquait en outre, que les

media seraient informés si l’en-
quête débordait la régie interne
de la compagnie.

Par ailleurs, Le Quotidien ap-
prenait hier que les irrégularités
anticipées consisteraient en une
histoire de pot-de-vin versé par
au moins une compagnie jon-
quiéroise à un ou des
employés-cadres pour obtenir

 

MONTREAL (PC) — Deux au-
tobus Voyageur qui ont été la
cible d’un franc-tireur embus-

qué en bordure du parc de La
Vérendrye, vendredi après-
midi, sont arrivés à Montréal en
début de soirée, escortés par
une voiture de police. Le moins
qu'on puisse dire c'est que les
passagers ont été secoués par
la désagréable expérience.
‘“Croyez-nous ou croyez-

nous pas, mais on a eu la
frousse’', a dit une femme qui
venait de descendre d'un des
autobus impliqués dans la fu-
sillade et qui venait de s'immo-
biliser en face du terminus avec
deux heures de retard.
Un porte-parole de la police

avait expliqué plus tôt que les
autobus, qui venaient de l'Abi-
tibi, franchissaient le parc pro-
vincial de La Vérendrye quand
l’incident s’est produit.
Les passagers ont expliqué

que lorsqu'ils ont entendu les
coups de feu, ils ont d'abord
cru qu'il s'agissait d’une valise
qui venait de tomberou encore
d'une balle de neige qui avait
été lancée dans une fenêtre. Un
porte-parole de la compagnie
Voyageur a confirmé par la
suite que les deux autobus ont
été atteints d'au moins deux
balles chacun, à l'arrière, où
se trouve le moteur.

Par contre, d'autres passa-
gers n'ont pas eu connais-
sance de ce qui s'était passé et
ce n'est qu'à l'arrêt à Grand-
Remous, à mi-chemin entre
Mont-Laurier et Maniwaki,
qu'ils l'ont appris.
Aucun des passagers n'a été

atteint par les coups de feu
sauf qu'unefillette de huit ans,
Micheline Casey, du Cap-de-
la-Madeleine, a été légèrement
blessée par un éclat de métal
souffié par l'un des projectiles
du franc-tireur. ’

Micheline, ses deux jeunes
soeurs et leur mère revenaient
d'un séjour chez des parents, à
Val-d'Or.
Mme Carmelle Casey, mère

de Micheline, a expliqué que sa
fillette se trouvait dans la salle
de bains,installée à l'arrière de
l'autobus, quand la fusillade a
éclaté. Micheline s'est alors
précipitée vers sa mère en 

dqFillette blessée

Un tireur ouvre le feu sur
deux autobus Voyageur

pleurant, a expliqué Mme Ca-
sey. Les fragments de métal ont
effleuré la poitrine dela fillette.
Celle-ci a pu toutefois poursui-
vre son voyage vers Montréal,
son état n'étant pas assez sé-
rieux pour nécessiter son hos-
pitalisation.
‘Heureusement qu'elle était

debout quand les coups de feu
sont partis, car si elle avait été
assise, elle aurait été tuée’, a
commenté Mme Casey avant
que des représentants de la
compagnie Voyageur se por-
tent à la rencontre de la mère et
de sestrois enfants et les sous-
traient à la curiosité des repor-
ters et des photographes.

Aucun indice
La police est à la recherche

pts  

BLESSEE — Une passagère de l’autobus, Micheline
Casey (portant la tuque) a été légèrement blessée,
hier, par un fragment de métal délogé par une balle
tirée sur un autobus Voyageur dans lequelelle voya-

de l'assaillant dont on ne pos-
sède toutefois aucun signale-
ment.

Invité à commenter l'inci-
dent, un gréviste qui faisait du
piquetage en face du terminus,
a dit douter que le franc-tireur
soit un chauffeur en grève.

‘Quiconque agit de la sorte
doit être dérangé pour ouvrir le
feu sur un autobus bondé de
passagers'’, a ajouté le chauf-
feur en grève qui n’en revenait
pas.

La plupart des autobus de la
compagnie Voyageur sont re-
misés à la suite d’une grève qui
a éclaté le 23 décembre quand
les 375 chauffeurs se sont
d'abord réunis à Drummond-

   

geait en compagnie de sa mère et de ses soeurs. Un

tireur solitaire a ouvert le feu sur deux autobus sur
une autoroute du nord-ouest québécois. Micheline
quel'on voit ici en compagnie de ses soeurs, a été la

seule personne blessée.

des contrats.

ville, en journées d'étude, en
attendant que la grève soit lé-
gale. Cependant, le service en-
tre Montréal et l'Ouest du Qué-
bec et l’Ontario n’a pas encore
été interrompu, les chauffeurs
assurant ces liaisons étant re-
présentés par un autre syndicat
que les Teamsters.

Le porte-paroie de la
compagnie Voyageur, M. Ro-
land Besner, a refusé de
commenterl'incident de la fu-
sillade. Pour ce qui est de la
grève, il a dit qu'aucune nou-
velle séance de négociations
n'est prévue quoique le média-
teur fédéral, M. Roland Doucet,
a des rencontres séparées avec
les deux parties.

 (Photolaser PC)
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MONTREAL (PC) — Prévisions du temps
au Québec pour la journée .de samedi,
communiquées par Environnement Canada, et
aperçu pour dimanche.

Outaouais, Montréal: ciel variable avec
possibilité de quelques flocons, vents modé-
rés, max. moins 8. Dimanche: beau. :

Trois-Rivières, Drummondville, Québec,
Estrie, Beauce: ciel variable et quelques flo-
cons en montagne, vents modérés, max.
moins 10. Dimanche: beau.

SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN, Mauricie,

parc des Laurentides: ciel variable et quelques

chutes de neige, vents modérés. Max.: moins

15. Dimanche: neige intermittente. |

Rivière-du-Loup, La Malbaie, Rimouski,

Matapédia, Sainte-Anne-des-Monts, parc de la
Gaspésie: généralement ensoleillé, vents mo-
dérés, max. moins 10. Dimanche: neige inter-
mittente.

Baie-Comeau, Sept-lles: généralement
ensoleillé, vents modérés, max. moins 13. Di-
manche: neige intermittente.

Basse Côte-Nord, Anticosti: générale-
ment ensoleillé, vents modérés, poudroie-
ment, max. moins 15. Dimanche: neige inter-

mittente.   \_ | y,

dans le monde
 

 =

TORONTO (PC) — Températures enregis-
trées dans quelques villes d’Amérique du
Nord et quelques endroits de villégiature: -

Min. Max.
White Horse -34 -27
Vancouver -7 3
Victoria -6 3
Edmonton -23 -7
Calgary -20 -2

Regina -35 -14
Winnipeg -31 -23
Toronto -14 -10
Kingston -14 -9

Ottawa -18 -9
Montréal -15 -9

Québec -18 -11
Fredericton -15 -7
Saint-Jean, N.-B. -15 -8
Moncton -15 -9
Halifax -9 -5

Saint-Jean, T.-N. -6 0
New York -6 -3
Washington -3 3
Tampa 9 —
Miami 18 23
Orlando 7 22
Los Angeles 12 14
San Francisco 8 11   \_
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COURAGE

Le rêve d’enfance de Denny Andrews de devenir un

héros s’est réalisé cette semaine quand il a appris qu’il
recevra la décoration del'Etoile du Courage pour avoir
secouru deux patineurs victimes des glacestraîtresses
de la baie de Notre-Dame au large de la côte de Terre-
Neuve.

Cet ouvrier d'usine, âgé de 18 ans, a plongé dans
l’eau glacé de l’Atlantique en décembre 1977 pour sau-
ver Ronald Sheppard, 25 ans, et son cousin de 15 ans,
Lome Sheppard, qui étaient allés patiner.

La Chine

Onn qe

   

Be ee
”

Andrews ne regrette rien, au contraire, mais déclare
volontiers qu’il aurait préféré sauver une belle fille.

Quant a Ronald Sheppard, il est très reconnaissant
à Andrews de lui avoir sauvé la vie. Une dizaine de
personnes avaient essayé de le sauver, ainsi que son
Cousin, au moyen d’une corde. Mais, il a fallu qu’An-

drews plonge dansl'eau pourles aider. !
Le conseil municipal de Port Leamington, Terre-

Neuve, oùl'accident est arrivé, a présenté une plaque à
Andrews. Il est bien content de sa décoration.

L'Ordre du Courage est ia deuxième décoration ca-
nadienne pour l’héroïsme.

Un marché intéressant pour le Canada

 

RICHMOND,C.-B. (PC) —
Les nouvelles relations di-
plomatiques entre les
Etats-Unis et la Chine ren-
dront plus ardente la
concurrence entre les ex-
portateurs canadiens et
américains, a déclaré ven-
dredi M. Jack Horner, mi-
nistre de l'Industrie et du
Commerce.

M. Horner dit que si les
Chinois veulent se moder-
niser rapidement, ‘‘ca va
leur coûter beaucoup d'ar-
gent”. et iis pourraient re-
courir aux spécialistes ca-
nadiens pour développer
leurs industries du pétrole

et du gaz, encore dansl'en-
fanceet source de revenus
étrangers importants.
“Nous pensons pouvoir

leurFVéndre beaucoup de
savoir-faire technique et la

machinerie qui l'accompa-
gre’, dit M. Horner.

M. Horner et une quaran-

taine d'hommesd'affaires,
nctionnaires et journalis-
* ‘partent samedi par

eing 707 des forces ca-
nadiennes pour deux se-
maines en Asie en vue de
promouvoir la technologie
et les produits canadiens.
lls passeront une semaine
en Chine, ou M. Horner
rencontrera le ministre du

Commerce, Li Chiang, et
une autre semaine en Indo-
nésie et aux Philippines.

Le Canada a vendu à la
Chire pour environ $272
millions en 1977, surtout du
blé. et lui a importé pour
$68 millions, y compris des
vivres et des vêtements.

Trente et un marins ont été
dévorés par les requins
CARACAS (AFP) — Les

quatre seuls rescapés du
cargo grec Master Michael.
qui a sombré en mer des

Caraïbes dans la nuit du 31

décembre au 1er janvier,
ont fait vendred: au' Véné-

zuela. où ils étaient arrivés

Le chah de retour

dans la capitale
TEHERAN (Reuter) — Le

chah d'Iran et la chahba-

nou sont rentrés vendredi à
Téhéran par hélicoptère

après un séjour de 24 heu-
res au chalet de chasse
royal de Djadjeroud,situé à
quelques kilomètres à l'est
de la capitale, aannoncé un
porte-parole du palais
royal.

Le chah devrait recevoir
samedi matin le premier
ministre, M. Chapour Ba-
khtiar, et son cabinet. M.
Bakhtiar devrait soumettre
dimanche la composition
du nouveau gouvernement
à l'approbation du Majlis
(Chambre basse du parle-
ment), qui devrait lui voter
sa confiance la semaine
prochaine.

Le premier ministre, âgé
de 63 ans, a réuni ses futurs
ministres pour consulta-
tions dans sa résidence au
nord de la capitale.

La rumeur continue à
courir d'un départ immi-
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nent du souverain, toujours

démenti au palais royal. M.
Bakhtiar avait réaffirmé
mercredi que le souverain
quitterait le pays pour un
congé d'hiver.

L'on s'attend, dans les
milieux diplomatiques, que

ce départ ait lieu dans
quelques jours à destina-
tion de l'Europe. et que
c'est d'ailleurs la condition
nécessaire pour permettre
au premier ministre de ré-
tablir la situation du pays.

Les silences de l'ayatol-
lah Khoméiny, en exil près
de Paris, sont révélateurs à
cet égard. On estime, dans
les milieux d'opposition,
qu'il attend de voir si le
chah partira vraiment

avant de porter un juge-
ment sur le gouvernement
de M. Bakhtiar.

Oveissi

La tâche de ce dernier
devrait étre facilitée par le
départ du général Ghola-
mali Oveissi, son prédéces-
seur et l'administrateur de
la loi martiale, qui passait
pour être un ‘dur’ au sein
de l'armée et hostile à tout
compromis avec l'opposi-
tion.

Première

en Chine
LOS ANGELES (Reuter)

— "Futureworld”, un film
de science-fiction réalisé
en 1976 et dans lequel joue
l'acteur Peter Fonda, sera
le premier film américain
projeté depuis 1949 dans
les salles de cinéma de l’en-
sembie de la Chine popu-
laire, a annoncé vendredi
l'American International
Pictures. La Chine avait,
dans le passé, acheté des
films américains qui étaient
cependant destinés a un
public restreint.

la veille à bord d'un cargo
italien qui les avait recueil-
lis, le récit de leur odyssée.

La tragédie s'est dérou-
lée en pleine fête du Jour de
l'An, alors que l'équipage
festoyait et que le dispositif
de sécurité à bord s'était
sans doute quelque peu re-
lâché. Une étincelle, due
vraisemblablement à un
court-circuit, provoqua une
première explosion dans
les soutes chargées de bi-
tume et d'autres produits
chimiques inflammables.

Rapidement, des bon-
bonnes de gaz liquéfié ex-
piosèrent les unes après les
autrestandis que l'incendie
gagnait le pont. L'alarme

déclenchée, le capitaine,
selon les témoignages des
rescapés, fut pris de pani-
que et ordonna à l'équi-
page de sejeter à l'eau sans
canot ni bouée de sauve-
tage.

Vingt-neuf personnes,
dont le capitaine. et,
semble-t-il, deux passagè-
res et deux bébés de natio-
nalité grecque,se jetèrent à
la mer tandis que cinq
membres d'équipage res-
taient à bord.

La mer était agitée et il
faisait nuii Nombre de per-
sonnes ayant sauté à la mer

ne savaient pas nager et
n'avaient rien pour s'ac-
crocher. Sous les yeux des
cing hommesrestés à bord,
elles disparurent une à une.
certaines vraisemblable-
ment dévorées par les re-
quins, nombreux dans
cette région.

Ce n'est qu'après une
journée et une nuit d'at-
tente, du milieu des flam-
meset de la fumée âcre se
dégageant du navire qui se
désintégrait petit à petit.
que les cinq hommesaper-

çurent les feux du bâtiment
italien ‘Ilice’’ qui devait les
recueillir.

L'un des cinq hommes
devait cependant mourirau
cours de l'opération de
sauvetage. Epuisé ou
frappé d'une syncope, il a
coulé à pic alors qu'il allait
être sauvé.

Les recherches entrepri-

ses pendant cinq jours avec
l'aide des garde-côtes amé-
ricains sont restés vai-
nes. Trente personnes au
total ont péri au cours du
naufrage. Parmi les dispa-

rus, figurent treize Grecs,
dontle capitaine Magoulos
Gerasimos, onze ressortis-
sants du Honduras. deux
de la Dominique, deux Pa-
kistanais, et un Colombien.
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faits divers

Temple incendié
ROBERVAL(LG)— Le feu a causé des domma-

ges importants dans la nuit de jeudi à vendredi au

temple baptiste situé au 1069 de la rue Leclerc, à

Roberval.
_

Selon les informations obtenues, la première
alerte a été sonnée vers 22h45, et les sapeurs réus-

sissaient relativement rapidement à circonscrire
l'incendie. Toutefois, plus tard dans la nuit, vers

2h30, le feu reprenait de plus belle. ’ .

Môme si la bâtisse, une ancienne résidence,
n'est pas une perte complète, on évalue néanmoins
les dommages à $45,000. _

Le temple était la propriété du pasteur évangé-

liste Gabriel Cotnoir. ;

Un amourdemaison
TORONTO (PC) — M. Guido Nicosia, consul

générald'Italie à Toronto, est épris du bel immeuble
centenaire qui est la Maison d'italie ou Cansa d'Ita-
lia.

C’est le lieu de rencontre de milliers d'Italiens
de l'Ontario et du Manitoba. Et legouvernement
d'Italie a dépensé un demi-million de dollars pour
rénover cette maison. :

“Elle est imposante,dit M. Nicosia. Elie est mé-
diterranéenne. Elle est italienne.- Et elle est histori-
que, savez-vous?” ;

En fait, c'est un industriel de Toronto, Georges
Lissant Beardmore, qui I'a fait construire en 1872,
dansle style italien. Les Beardmore l'ont appelée
Chudieigh Mansion et l'ont occupée jusqu’en 1936.

C’est alors qu'elle a été vendue à des italiens au
prix de $20,000. À l’entrée en guerre del'Italie, elle a
été saisie par la GRC quien a fait son quartier géné-
ralet les Italiens l'ont par la suite rachetée au prix de
$40,000.

Aux dernières nouvelles, cette propriété valait
bien $2 millions.

Réhabilitation de Riel
PRINCE ALBERT (PC) — Le ministre fédéral des

Transports Otto Lang a déclaré, jeudi, qu'il étudiait
une requête d'accorder le pardon posthumeau lea-
der métis Louis Riel.

M. Lang a précisé qu'il avait lu la pétition de
l'Association des Métis et Indiens sans statut de la
Saskatchewan et qu'il en avait-réclamé une analyse
juridique.

C'est à la suite de cette analyse qu'il fera une
déclaration.

Bible en 5 langues
BRUXELLES (AP) — Le premier index et dic-

tionnaire bibliques sur ordinateur. et en cing lan-
gues, vient d’être réalisé en Belgique.

Ce travail. qui compte 40 millions de signes. a
été réalisé durant 20 années de travail par une
équipe de cing moines et religieuses bénédictins.

La traduction des mots clés, avec toutes
leurs acceptations, des huit livres de base de la Bible
est donnée en cinq langues: hébreu, grec, latin,
français et anglais. A chaque mot, l'ordinateur
donnela liste des citations utilisant ce mot.

Pour traiter l'ensemble de ces informations, il a
fallu demander les services de l'ordinateur central
1BM-370 de la Caisse générale d'épargne et de re-
traite belge.

Une version imprimée, en 6,000 pages, de cette

Bible multilinguale, sera publiée dans les prochains
mois.

Projet de loi controversé
OTTAWA (PC) — Dans un mémoire qui sera

présenté au comité parlementaire de la justice,
l’Association canadienne des professeurs d'uni-
versité exprime la crainte que la loi projetée sur
l'obscénité donne naissance a des groupes de jus-
ticiers, qui “essaieraient de dire aux autres ce qu’ils
peuvent lire ou voir”
Le Dr Don Savage, directeur de l’association de

25,000 membres, a expliqué que le consentement
du procureur général devrait être requis avant que
des accusations d'obscénité ne soient portées.

Autrement, a-t-il dit, une vague définition de
l’obscénité va menacer “une bonne partie dela litté-
rature des anciens Grecs en montant”, sans parler
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Sauf à Jonquière

Les cégepiens de retour
en classe dèslundi

 

 

 

 

par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI ,— Comme
prévu, les étudiants des Collè-
ges de Chicoutimi et Alma re-

tournent aux cours lundi matin
sans autre formalité mais ceux

- du College de Jonquière se
réunissent en assemblée géné-
rale dès lundi après-midi afin
d'évaluerla situation en regard
de la lutte menée contre le sys-
tème de prêts et bourses de
l'Etat.
En fait, les étudiants de Jon-

quiere n'ont pas pris une posi-
.tion définitive avant le congé
des Fêtes bien que l'adminis-
tration ait rendu public le nou-
vel horaire pour 1979. En prin-
cipe, le débrayage a été voté
jusqu'au 15 janvier.

Hier, un porte-parole étu-
diant indiquait qu’il n’y avait
pas d'ordre du jour établi mais
que les étudiants prendront
position à la lumière des der-
niers développements au cha-
pitre de la lutte contre le régime
de prêts et bourses. La réunion
est prévue pour 13h30 à la salle
François-Brassard du Collège
de Jonquière.

Dans les autres établisse-
ments, la situation est envisa-
gée comme normale. D'ail-
leurs, à Saint-Félicien, les étu-
diants ont repris les cours le 13
décembre et le tout se poursuit
à partir de lundi. Toutefois, on
peut prévoir la tenue d'assem-
blées générales a Alma et Chi-
coutimi.
A Chicoutimi, le responsable

de l'information, M. Marc Boi-
vin, a indiqué que les cours re-
prennent lundi matin méme
que l'administration n’envi-
sage aucune forme de repré-

 
sailles contre les étudiants
comme cela s'est produit dans
des collèges de la métropole.
A Aima,le directeur général,

M. Rémi Bouchard, a indiqué
que l'administration fait
confiance aux étudiants qui
ont décidé par vote majoritaire
de reprendre les cours tout en
exigeant de l'administration
qu'elle prépare un programme
de retour en classe.
Donc, dans cet établisse-

ment, les cours reprennent le.
lundi, 8 janvier, pour se termi-
ner le 8 février ce qui complè-
tera la première session écour-
tée par un débrayage. La deu-
xième session reprendra le 19
février pour prendre fin le 1er
juin.
A Chicoutimi, les cours dé-

butent le lundi, 8 janvier, et la
première session se terminera
le 6 février. Les activités pourla
deuxième session reprendront
le 19 février pour se terminerle
8 juin.
À Jonquière, c'est lundi que

les activités reprennent. Si les
étudiants acceptent de repren-
dre les cours, la première ses-
sion se terminera le 6 février.
Par contre, la deuxième ses-
sion reprend normalement le
14 février mais la direction des
services pédagogiques n'a pas
prévu la date pour la fin des
activités mais on présume que
le mois de juin est tout désigné.

Rappel

C'est le 9 novembre que les
étudiants du Coilège de Chi-
coutimi décident d'occuper
l'établissement pour protester
contre le régime de prêts et
boursesdel'Etat. D'ailleurs, les
étudiants de Chicoutimi sont

les troisièmes de la province à
débrayer.

Le 14 novembre, ce sontles
étudiants du Collège d'Alma
qui décident d'emboîter le pas.
Puis, le 16 novembre, les étu-
diants de Jonquière décident
d'appuyer une trentaine de col-
lèges en grève à ce moment.

Enfin, les étudiants de
Sa’  “élicien embarquent
d. _mouvent le 23 novem-
t tefois, ils reprendront
| 3 le 13 décembre.

, -uvement étudiant sus-
c., coup d'intérêt autant
di 33 média d'information
qu . . sein de l'opinion publi-
que. Les parents incitent for-
tement leurs enfants a repren-
dre les cours car pour eux c'est
une question de survie.

À plusieurs reprises au cours
d'assemblées générales, les
étudiants, surtout ceux de Chi-
coutimi, s'en prennent aux
média qu'ils accusent de véhi-
culer parfaitement la démago-
gie du ministre de l'Education
Jacques-Yvan Morin. ,

Avantla période des Fêtes, le
mouvement s’affaiblit. A un
moment donné, il ne reste plus
que neuf colleges en mouve-
ment de débrayage. La Fédéra-
tion des collèges s'est réunie à
quelques reprises et un plan
de reprise des activités de la
première session est mis en
branle. || n'est pas question de
décerner des diplômes à ra-
bais.
En fait, il ne serait pas sur-

prenant de voir les étudiants
tenirdes assemblées générales
à partir du 8 janvier car le pro-
blème des prêts et bourses re-  lié à la gratuité scolaire est loin
d'être résolu.

 

Le maire d'Alma se rallie
au projet d'autoroute

par Serge Cloutier

ALMA -— Le maire
d'Alma vient de complé-
ter la position qu'il avait

prise récemment sur

le projet d'autoroute
Alma-La Baie. M. Gabriel
Fortin vient en effet de
déposer une proposition
faite par Alma au minis-
tére des Transports,
pour relier le trongon
d'autoroute du projet
gouvernemental àlaville
d'Alma, par un tracé qui
aurait reçu déjà l'appro-
bation du ministère de
l'Agriculture.
Pour ajouter cette

nouvelle pièce au dos-
sier, il faut rappeler
d'abord que le maire
d'Alma avait décidé
d'appuyer le projet pro-
posé par le ministère,
projet qui arrête l'auto-
route à Larouche, pour
ensuite améliorer la
route 170, actuelie en
faisant un quatre voies.
Cette position du maire
d'Aima avait été prise
quand le conseil de
comté Lac-Saint-Jean-
Est avait fait part de sa

-volonté de contournerla

ville d'Alma par un nou-

veau pont sur la rivière

Saguenay. On avait alors
constaté que le consen-
sus était loin d’être fait

dans le comté surle pro-

jet d'autoroute, les mai-

res ruraux maintenant

leur volonté de voir l’au-

toroute alier jusqu'à

Saint-Bruno.

Position d’Alma

Cette position détail-
lée d'Alma, qui n'est
rendue publique que
maintenant, avait été
présentée à un comité
ad hoc chargé de faire
un consensus dans le
comté, mais elle n'avait
pas rallié l'assentiment
des membres du comité.
En rendant public le

document, le maire For-
tin explique que cette
proposition d'Alma est
logique avec celle du
ministère, et qu’elle a le
mérite de ne pas déran-
gertes territoires agrico-
les, tout en reliant
comme cela est néces-
saire, les pôles régio-
naux que sont Alma et ie
Haut-Saguenay.
A partir de Larouche,

où le ministère arrête
son projet d'autoroute,
la proposition d'Alma
fait bifurquer la route
vers le nord, pourla faire
longer les territoires in-
cultes de cette partie
du comté. Le tronçon
proposé par Alma vient
ensuite passer près de
l'aéroport municipal,
pour s'arrêter sur l'ave-
nue Du Pont sud, près
des entrepôts de la firme
Harvey Transport.
Les concepteurs du

projet de tronçon, des

employés de la ville
d'Alma, imaginenten-
suite que l'autoroute se
prolongevers l'ouest, en
atteignant Saint-Gédéon

EEQUES
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Renouvellement. des plaques

Fréquentation accrue des
bureauxgouvernementaux

par Lavai Gagnon

CHICOUTIMI — Alors que les bu-
reaux des véhicules automobiles de
Chicoutimi, Jonquière et Roberval
arrivent à peine à contenir le flot
d'automobilistes et de motoneigis-
tes qui ont décidé de renouveler dès
les premiers jours I'immatriculation
de leur véhicule,le débit chezl’autre
fournisseur que sont les caisses po-
pulaires semble sensiblement
moins important, révèle une en-
quête menée hier par Le Quotidien.

Ainsi, l’achalandage dansles trois
bureaux gouvernementaux manda-
tés pour la fourniture des plaques
est supérieur cette année compara-
tivement à la même époquel'an
dernier. Par contre, il semble moins.
dense dans la plupart des 52 caisses
dispensatrices au Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

Le phénomène paraît être causé
par le retard enregistré cette année
par le ministère des Transports à li-
vrer les plaques qui, incidemment,
sont valides pourles trois prochai-

nes années.
Il suffira en effet au propriétaire

du véhicule de renouveler son im-
matriculation sans avoir besoin de
changer de numéro et de plaque.
Dans les bureaux gouvernemen-

taux, le retard du ministère a provo-
qué un engorgement car ces bu-
reaux sont exclusivement respon-
sables de la distribution d’une cin-

Les fonctionnaires

quantaine de catégories d'immatri-
culation. Un cas typique: les moto-
neiges dont l'immatriculation ne
souffre d'aucun retard.

Habituellement, les cartes d'im-
matriculation sont postées aux usa-
gers plus tôt, la plupart du temps à
l'automne.
Donc, en dépit du personnel sup-

plémentaire,les trois premiers jours
de diffusion des plaques ont été très
achalandés.
Quant aux caisses populaires, el-

les fournissent surtout l'usager

   

normal d'un véhicule. Or, la majeure
partie des usagers attendent tou-
jours leur carte d'immatriculation.
La plupart des caisses dispensentle
service toute l'année alors que

quelques-unes l’oftrent jusqu'en
avril seulement.

Pour la deuxième fois, les auto-
mobilistes devront en même temps
que l'immatriculation de leur véhi-
cule, s'acquitter de l'assurance de
responsabilité corporelle, comme
l'exige la loi sur l'assurance-
automobile.

0,

DANS LA CLANDESTINITE — Croyez-le ou non, cette photographie a été
prise dans la clandestinité. Elle montre une scéne unique: des automo-
bilistes qui attendent le renouvellement de I'immatriculation de leur
véhicule. Pourquoi dans la clandestinité? Un règlement du ministère
des Transports interdit d'en photographier l’intérieur.

observent la loi du silence
CHICOUTIMI — Toutlaisse croire

que dansles officines de l'Etat, on
n'a pas terminé sa réflexion sur l'ac-,
cessibilité du citoyen à l'information
gouvernementale.
En tout cas, avant qu'on ait pu ré-

soudre la complexité et l'impéné-
trabilité.de l'appareil étatique, tout
semble indiquer qu'on poursuit la
voie dela facilité, ceile qui demande
le moins d'imagination possible.

Dans certains ministères, par
exemple, comme celui des Trans-
ports, sous prétexte de diffuser une
information la plus exacte possible,
on Jétend strictement aux fonc-
tionnaires des bureaux locaux de
donner quelque information que ce
soit aux journalistes. Ceux-ci doi-
vent, en principe, s'enquérir au res-
ponsable régional.

Une telle politique peut, à la ri-
gueur, se justifier facilement lors-

qu'il s'agit d'informations qui

concernent la vie interne d'un minis-
tère, mais lorsqu'elle est appliquée
sans discernement, des incidents
comme ceux survenus hier au jour-
naliste et au photographe du Quoti-
dien se produisent.

Hier, en effet, l’auteur de ces li-
gnes mène une enquête téléphoni-
que pour connaître l’achalandage
des bureaux régionaux des
véhicules-automobiles relativement
au renouvellement de l'immatricula-
tion des véhicules. Trois des bu-
reaux régionaux offrent le service.

Les deux premiers appels (nous
n'identifions pas les bureaux). de-
meurent vains, les fonctionnaires en
poste refusant de donner les rensei-
gnements demandés.

L'un d'eux néanmoins, recom-
mande de téléphoner au bureau ré-
gional, à Jonquière. Ce qui est fait.

Le responsable du bureau est ab-
sent, mais un employé livre aima-

Transport ambulancier

Service gratuit pour Dientôt
CHICOUTIMI (GL) — Ce

n'est qu'une question de
temps avant que les éta-
blissements de santé et les
ambulanciers du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean reçoi-
vent les papiers nécessai-
res permettant aux person-
nes âgées de bénéficier du
transport ambulancier gra-
tuit.

Au mois de décembre, le
ministre des Affaires socia-
les, M. Denis Lazure, indi-
quait qu'à partir du 1er jan-
vier 1979, les personnes

âgées pourraient bénéfi-
cier du transport ambulan-
cier gratuit.

Hier, un ambulancier Jean,
confiait que leur associa-

   14,539 personnes En définitive, les person-

blement les renseignements de-
mandés.

Après coup, pourillustrerl'article,
un photographe est dépêché à l'un

des bureaux. Or, on lui interdit de
prendre des photographies parce
“que c’est le règlement”.

Estomaqué, le photographe re-.
vient au journal, fait part au journa-
liste de son aventure et ce dernier,
éberlué, téléphone pour compren-
dre.

On lui répond que c'est le règle-

ment, que cette directive prévaut
depuis plusieurs années. On lui re-
commande même de téléphoner à
un certain M. Laflamme qui, peut-
être, pourra livrer les renseigne-
ments et accorder des permissions.

— “M. Laflamme, son prénom?"
demande le journaliste.
— “Ghislain”, répond l'employé.
— “C’est le responsable régio-

nal?”

— "Non, c’est le sous-ministre..."”

Laval Gagnon
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tion n’a regu aucune direc-
tive précise a ce sujet de
sorte qu'on erre et on
continue à chargerles frais
de déplacement aux per-
sonnes de 65 ans et plus.

Au Conseil régional de la
santé et des services so-
ciaux, un porte-parole a in-
diqué que ce n'est qu'une
question de temps et les
fonctionnaires du MAS
responsables de ce dossier
ont confirmé la réalité de la
politique de M. Lazure.

âgées sont aptes à bé-
néficier de ce service mais
c'estl'établissement hospi-
talier qui devra déterminer
si oui ou non une personne
avait droit au transport
par ambulance pour se
rendre à l'hôpital.

Etude légale:

nes âgées sont en droit de
revendiquer auprès de
l'Etat le remboursement
des frais de transport par
ambulance depuis le 1er
janvier et peuvent toujours
se référer à l'établissement
OÙ ils sant envoyés.

FLEURY ET BERGERON
AVOCATS

   

   
  

en longeantle trait carré
des rangs six et sept du
canton Sinaï, longeant
ensuite le rang dix vers

baine, puis de construire
un nouveau pont sur la
Grande-Décharge, à
quelques centaines de

Probablement que la pé-
riode des Fêtes a retardé le
processus car on soutient
au MAS que les directives
et la documentation néces-
saires sont émises depuis

ALMA, P.Q., (Editice Sears)

J.-Vincent Fleury, B.A., LL.L.

Alain Bergeron, D.E.C., LL.L.

625, rue 'Sacré-Coeur ouest,

Tel.: (418) 662-6615

 

   

   

 

le sud. pieds à l’est du pont
‘| M pe:

Etil va de soi, ajoute le d'Isle-Maligne actuel.

maire d'Alma, que cette
arrivée de l'autoroute
sur l'avenue Dupont
exige qu’on améliore les
passages dans la ville,
comme les entrées et
sorties vers le nord du
comté. On propose donc
ce qui est déjà connu,
soit de rendre l'avenue
Du Pont à quatre voies
surtoute la longueur ur-

le 22 décembre.
Au Saguenay-Lac-St-

Laberge & Pelletier
Conseiller en Administration

et en Génie Industriel

Jean-Paul Laberge, B.A., M.S.C., M.B.A.
INS Pelletier, B.A., B.Sc.A.

¥ Te KR

368, Chabanel, CHICOUTIMI — Tél.: 545-2428

340, Place Davis, JONQUIERE — Tél.: 548-7401

 

Noël-André Gagné, c.1.a.

Tenue de livres

Préparation des paies

250 est, Racine, Chicoutimi

204, de la Savoie, Jonquière

Impôt sur le revenu

Gestion financière

543-3844
547-4379 

    

  

  

   
  

   
    

Moins de 16 ans 1.50

Location de patins .50

“A PATINODROME 1
CA VA SUR

DES ROULETTES"

338, des Saguenéens,
. Chicoutimi,

545-4206

PROGRAMME
SAMEDI ET |
DIMANCHE

SAMEDI:

(13h00 à 17h00)
Admission: 1.50 |
Parents accompagnants
leurs enfants gratuit

Location de patins 50
Patins pour moins de
16 ans gratuit

SUPER-DISCO:
(19h00 à 01h00}: -

Admission 3.50
Location de patins 50
DIMANCHE:«

Journée familiale
Admission 2.00
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commentaire
 

Moins de paperasse, mais plus d'informations
Après les extravagances auxquel-

les s'est livré le conseil municipal de
Chicoutimi, dans un passétrès récent,
il est étonnant de voir le maire Henri
Girard s'inquiéter du coût des docu-
ments distribués aux conseillers et aux
observateurs lors de la séance du bud-
get.

Je n'ai toutefois pas l'intention de
critiquer ce nouveau sens de l'écono-

 

   =! bertrand
tremblay  
 

 

mie qui anime la présente équipe. Bien
au contraire! |! faut d'ailleurs que cette
attitude devienne une habitude et
qu’elle inspire l'avènement d'une plus
grande efficacité dans les rouages de
l’administration des affaires publiques.

Aux yeux de plusieurs, le maire pa-
raîtra vouloir jouer au Séraphin en dé-
piorant une dépense de $500 en photo-
copies quand on considère que le bud-
get de 1979 dépassera les $22 millions.

L'anomalie ne réside toutefois pas
dans ce déboursé, mais bien dans le
contenu de la paperasse. Si l’on fait
abstraction des ‘commentaires du
maire Henri Girard, ingénieur, sur les
budgets 1978 et 1979", les trois tomes
du “budget 1979” portant la mention

“officiel” ne sont qu'un aride aligne-
ment de chiffres a peu prés indéchif-
frable par le commun des mortels.

Les hauts fonctionnaires ont ainsi
fait la description de la derniére année
financière et la projection des prévi-
sions budgétaires de 1979 dans un lan-
gage qu'ils sont seuls à comprendre
parfaitement.

Or,il suffirait de présenter une in-
formation limpide dans une synthèse
complétée par les colonnes des reve-
nus et des dépenses, tout simplement.
On épargnerait ainsi le coût de la pape-
rasse superflue, et tout le monde s'y
retrouverait facilement.

J'assiste, depuis quelques années
déjà, en avril, à la ‘journée du budget”,
à Ottawa et à Québec. On y voit clair du
premier coup d'oeil. C’est encore plus
facile de décoder la comptabilité des
grandes entreprises, l’Alcan, notam-

_ ment, à l'assemblée annuelle des ac-
tionnaires. .

J'espère donc qu'à la prochaine
occasion, l'administration municipale
de Chicoutimi remettra moins de pa-
pier, mais plus d'informations, pour
que la transparence remplace la nébu-
losité actuelle.

La pulperie
revivra...

Le gouvernement provincial assu-
rera la conservation du site historique

document
 

La Chambre de Commerce
du Québec a scruté les diffé-
rents projets de loi présen-
tés lors de la présente ses-
sion (ajournée jusqu’au
mois prochain) de l’Assem-
blée nationale. Nous vous
présentons sa perception
des projets revétant le plus
d'intérêt pour nos lecteurs.

Paternalisme d’Etat
Projet de loi 72

Loi sur la protection du
consommateur. (1ère lecture,
Mme Payette. 76 p.).
Ce projet refond la loi actuelle et

certains règlements adoptés sous
son autorité. Il régit également les
pratiques commerciales et modifie
les structures de l'Office de la pro-
tection du consommateur.
Commentaires: Le 22 novembre

dernier. la Chambre s'est présen-
tée en Commission parlementaire,
quant à ce projet de loi. Elle y a
enregistré son opposition sur cer-

taines mesures spécifiques, ainsi
l'introduction de la notion de

dommages-intérêts exemplaires,
en droit Civil. Les limitations à une
défense pleine et entière du
commerçant furent égalementcri-
tiquées avec véhémence. De plus,
la Chambre a proposé une alterna-
tive plus globaliste à ce projet de
loi en demandant aux autorités de
mettre en vigueur les dispositions
relatives aux pratiques interdites

au départ, et de faire un essailoyal
d'un an pour vérifier si ces seules
pratiques interdites ne seraient

pas suffisantes à protéger le
consommateur sans pourtant im-
poser un fardeau supplémentaire
au commerçant raisonnable. Si tel
n'était pas le cas après un essai
loyal. la Chambre s'engageait
alors à appuyer la mise en vigueur
des autres dispositions du projet
de loi compte tenu des amende-
ments proposés.

Et les grèves?
Projet de loi 93

Loi sur l'investigation et la sécu-
rités privées. (1ère lecture, M. Bé-
dard. 12 pages).

Objet: Elargir le champ d'appli-
cation de la loi actuelle.
Ce projet de loi, appelé à rem-

placer l'actuelle Loi sur les agen-
ces d'investigation ou de sécurité,
vise essentiellement à élargir le
champ d'application de la loi de
façon à ce qu'elle s'applique à la
fois au secteur contractuel de la
sécurité et aux agents de la sécu-
rité interne, c'est-à-dire non seu-
lement aux agences qui, par
contrat. fournissent à des tiers un
service d'agents de sécurité, mais
aussi aux personnes qui exercent
des fonctions de sécurité ou d'in-
\erà titre d'employé d'une 
 

personne. autre qu'une agence,
qui maintient pour elle-même un
service d'agents de sécurité ou
d'investigation.

I| vise également à étendre le
champ d'application de la loi à
d'autres activités du domaine de la
sécurité et de l'investigation que
celles actuellement réglementées,
soit le transport des valeurs par
véhicule blindé, l'installation ou
l'entretien d'un système d'alarme
contre l'intrusion et le vol, l'es-
corte, la surveillance par centrale
monitrice d'alarme contre l'intru-
sion et le voi, la cueillette ou la

remise de renseignements sur le
caractère, la conduite ou la solva-
bilité d'autrui.

ll vise aussi à interdire le port
d'une arme par les agents de sécu-
rité ou les agents d'investigation,
dansl'exercice de leurs fonctions,
sauf dans certaines circonstances
et à certaines conditions.

Enfin, il prévoit la création, au
minis:ère de la Justice, d’un ser-
vice qui sera chargé de l'adminis-
tration de la loi.
Commentaires: Ce projet de loi

sera explicité par des règlements à
venir.
La Chambre déplore le fait

qu'elle ne dispose pas de copies
des règlements pertinents ce qui
lui permettrait de mieux évaluerla
portée de cette législation propo-
see, laquelle à prime abord nous
semble énorme.

Par exemple, est-il de l'intention

du législateur d'empêcherla prise
de mesures de sécurité en cas de
conflit de travail?

En vue du référendum?

Projet de loi 109
Loi sur la programmation édu-

cative. (1ère lecture, M. O'Neill, 6
pages). (

bjet: Assurer une assistance
financière et technique aux entre-
prises de câblodistribution ou de
radiotélévision dotées d'une pro-
grammation éducative.

Le présent projet de loi a pour
objet de permettre à la Régie des
services publics, à la demande
d'une entreprise de radiotélévision
ou de câblodistribution, de décla-
rer éducative sa programmation
en tout ou en partie.

Le présent projet de loi définit la
programmation éducative comme
devant favoriserl'exercice du droit
des citoyens à l'éducation. pro-
mouvoir l'accès des citoyens à leur

patrimoine culturel, favoriser
l'exercice du droit des citoyensà la
liberté d'expression et à l'informa-
tion.

Le ministre des Communica-
tions pourra accorder aux entre-
prises de radiotélévision ou de câ-
biodistribution dont la program-
mation a été déclarée éducative
par la Régie, une assistance finan-
cière et technique suivant les nor-

( Le monde des affaires juge >
l'action du gouvernement

mes et modalités fixées par règle-
ment du gouvernement.

L'article 3 de ce projet de loi sti-
pule ce qui suit:
“Une programmation éducative

doit: :
a) favoriser l'exercice du. droit

des citoyensà la liberté d'expres-
sion et à l'information, notamment
enencourageant la discussion des
enjeux collectifs et en en faisant
valoir toutes les dimensions, en
encourageant une plus large ou-
verture sur le monde ou en main-
tenant un juste équilibre entre les

sujets traités, les intérêts en cause
et les opinions exprimées.”

L'article 10 du projet de loi pré-
cise que ‘Le ministre des Commu-
nications peut accorder aux en-
treprises de radiotélévision ou de
câblodistribution dont la pro-

grammation a été déclarée éduca-
tive par la Régie, une assistance
financière et technique suivant les
normes et modalités fixées par rè-
glement du gouvernement.”

Commentaires: Le gouverne-
ment se dote par ce projet de loi
d'un instrument parfait pour discu-
ter des enjeux collectifs impliqués

parle référendum. Loin de nous
l'idée d'intenter indûment un pro-
cès d’intentions au gouvernement,
il nous apparaît néanmoins que
l'objectivité étant un idéal, et l'er-
reur, une caractéristique humaine,
il serait souhaitable de prévoir un
droit de réplique accessible aux
personnes qui se croiraient lésées
par des représentations ou des
opinions émises lors de ces émis-
sions ou encore qui désireraient
présenter des alternatives ou des
approches différentes relative-
ment aux sujets traités par ces
émissions.

Protection des locataires
Projet de loi 113
Loi prolongeant certaines dis-

positions de la Loi modifiant la Loi
pourfavoriser la conciliation entre
locataires et propriétaires, le Code
civil et d'autres dispositions lé-

“ gislatives. (1ère lecture, M. Tardif.
4 pages).

Objet: Prolonger les effets des
articles traitant de la conversion en
copropriété.

Le présent projet de loi a pour
effet de prolonger l'application
des dispositions législatives relati-
ves à la conversion en copropriété
et à la vente d'un immeuble situé
dans un ensemble immobilier. I! a
aussi pour effet de prolonger le
bail d'un {ocataire d'un terrain des-
tiné à l'installation d'une maison
mobile, sauf lorsqu'il y a un motif

de résiliation de ce bail.
Commentaires: C'est pour la

troisième année consécutive
qu'on prive sans compensation les
propriétaires d'immeuble d'un  droit de disposition de leur pro-
priété en copropriété. )

 

de la Compagnie de pulpe de Chicou-
timi qui dort dans le quartier ouest, de-
puis un demi-siècle.

La classification parmi les biens
culturels n’est pas encore officielle.
Mais ce n'est plus qu’une formalité à
compléter.

Lors de sa première visite à Chi- .
coutimi en qualité de titulaire des Affai-
res culturelles, l'été dernier, le ministre
Denis Vaugeois a paru surpris d’ap-
prendre l'existence de ce monument
historique. Au cours de notre conver-
sation, il indiqua son intention de faire
enquête.

Parla suite, l’administration muni-
cipale présenta un dossier et vit à ce
que la dépositaire de la vieille usine
érigée par J.-E.-A. Dubuc au tournant
du siècle dernier de même quele site
pittoresque baigné par la rivière Chi-
coutimi ne dilapide ou ne vende pas
ces richesses du patrimoine.

La Compagnie de pulpe de Chi-
coutimi, cédée aprèsla faillite en 1930
à la Québec Pulp, puis à la Eastern Mi-
ning et enfin à Union Carbide, est la
première grande entreprise établie
ewe

Fort heureusement, ‘les bâtiments
sont encore en bon état, parce que,
jusqu'à la fin dés années ‘50, on entre-
tenait toujours l'espoir de les utiliser
dans la concrétisation d’un nouveau
projet industriel.

- Pendant une vingtaine d'années,
la réouverture de la vieille pulperie ser-

vait de thème local à chaque campagne
- électorale provinciale. L'affaire vint
bien près de prendre la forme d'une
raffinerie de cuivre. L'Eastern Mining
entreprit les travaux, mais le pro-
grammeavorta… C'est l'Union Carbide
qui devait finalement répondre à l’invi-
tation du gouvernement, mais l'entre-
prise construisit beaucoup. plus haut,
le long du boulevard Jean-Noël Trem-
blay laissant intact le complexe amé-
nagé par J.-E.-A. Dubuc.

Chicoutimi a l’avantage mainte-
nant d'exploiter un monument histori-
que d'une valeur exceptionnelle. |! ne
manqueplus qu'un promoteur aussief-
ficace que le directeur-fondateur du
Zoo de Saint-Félicien, M. Ghislain Ga-
gnon, pour en faire un centre d'anima-
tion culturelle et une intéressante at-
traction touristique. Les Chicoutimiens
relèveront-ils honorablement le défi,
avec la collaboration, il va sans dire, de
l'Etat?

Mais au départ, la motivation des
gens du milieu est essentielle.
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parole aux lecteurs
 
 

Le réseau ferroviaire est a reconstruire
Demandez aux gens du

Lac-St-Jean si la parenté a
aimé son voyage durant le
temps des Fêtes à bord du

CN? Je ne croirais pas. Je
dirais même queje suis sûr
quela parenté ne l'a pas du
tout apprécié!

Laissez-moi vous racon-
ter une arrivée et un départ
via le CN durant cette pé-
riade.

Montréal,
22 décembre 1978,

21h40:
Départ prévu pour 21h40.

On retarde le départ à
23h00, puis à 00h00, puis à
1h00 (personne ne sait
pourquoi et on ne peut le
savoir). ll ne neige pas, les
conditions de parcours
sont excellentes.
Départ de Montréal à

2h00. On s'arrête à
Rivière-à-Pierre durant
deux (2) heures pour lais-
ser passer un train. ll n'y a
plus rien a manger ni a
boire a bord du train; ils
sont plus de 800 personnes
à attendre. Les bébés pleu-
ent, il n'y a plus delait, ni

“jus. Les enfants sont fati-
gués, les parents révoltés.

_ On repart. Autre halte
d’une (1) heure à Hervé
“Jonction. On s'arrête pour
5 avitailler les gens qui n'en
% uvent plus d'attendre.

n leur donne un
sandwich. gracieuseté du

13h50: Arrivée à la gare

de Chambord. Les gens
sont en colère, pâles, livi-
des. Les bébés et les en-
fa . pleurent. ly a méme
des gens qui cherchent des
connaissances afin de se
faire reconduire à Dolbeau
plutôt que de continuer le
périple à bord de ce train.
Résultats: Montreal-

Chambord: 14 heures;
Montréal-Dolbeau: 18

heures.
Chambord,

29 décembre 1978,
00h00:

Départ prévu pour Mon-
tréal: 00h25;
Une trentaine (30) de

personnes attendent à la
gare dont plusieurs mères
de famille avec bébés et en-
fants. Les vacances sontfi-
nies. Vive les vacances! Lé-
ger pépin, le train a du re-
tard. il ne sera en gare qu'à
2h45. Les gens sont cho-
qués. On prétexte qu'un
train a déraillé à Métabet-
chouan ce matin à 10h00,
ce qui explique ce légerre-
tard.

2h45: on reporte le dé-
part à 3h45;

3h45: on reporte le dé-
part à 4h00;

4h00: on reporte le dé-
part à 4h20: ‘

4h20: on reporte le dé-
part à 5h00:
On ne peut savoir ce qui’

se passe, les préposés à ia
gare ne veulent plus ré-
pondre.

5h00: on reporte le dé-
part à 5h30.
Je dois me fâcher pour

avoir des explications. On
me répète la rengaine du
train qui a déraillé. Je n'y
crois pas. On me dit alors
qu'on devait laisser passer
deux (2) convois de mar-
chandises à Hébertville
mais que le train serait dé-
finitivement en gare à 5h45.

5h50: Le train arrive. Les
gens sonten colère, et avec
raison.
Arrivée à Montréal à

14h00.
Résultat: Chambord-

Montréal: 13h35.
Le CN ‘ça emmieute

pas... ga rempironne!"
Je ne sais pas si M. Tru-

deau ou son ministre du
Transport aprés un tel
voyage =n'aurait
consenti des subventions
pour refaire le tracé du
chemin de fer Chambord-
Montréal?
Je ne sais pas si M.

Campbell, un des respon-
sables du CN aurait ap-
précié de tels voyages.
C'est vrai, le train c'est pour
le monde ‘ordinaire’ et
nos richesses naturelles
qu'on exporte de la région.
Ces messieurs voyagent
probablement en avion.
En tant que candidat

pourle Parti progressiste-
-conservateur aux prochai-
nes élections fédérales, je
déplore detelles situations,

pas-

et c'est en regard de ces

faits qu'aujourd'hui je fais
la promesse formelie
‘lu'ad.enant la formation
d'un gouvernement con-

servateur au pays, la

région du Lac-Saint-Jean-
Saguenay et plus particu
lièrement ie comté de Ro-
berval sera doté d'un ré-
seau ferroviaire adéquat
qui permettra de façon dé-
cente et confortable Ie
transport des gens de la re-
gion vers les grands cen-
tres de la région et hors ré-
gion et ce, dans un temps
capable de compétitionner
les transports par autobus.
De plus, nous mettrons de
l'avant un systèmedetrans-
port rapide et efficace
pour l'exploitation de nos
richesses naturelles du
Haut du Lac et du nord du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.
Nous créerons donc de
l'emploi par la construction
de ce réseau ferroviaire et
par l'exploitation de nos r-
chesses minières phéno-
ménales mais inexploitées.

C'est le voeu et la plus
sincè:e promesse que je
m'engage à tenir comme
une vraie résolution du
Nouvel An.

Jacques Brunet
candidat,

Parti progressiste-
conservateur,

451, avenue Fortin,
Roberval.

Le 3 janvier.
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dossier 0
Le Canada vu par un journaliste français

La première impression que -
laisse le Canada n'est pourtant pas '
la fixité. Go west. young man..."
Suivant le célèbre conseil. je suis
allé du Saint-Laurent au Pacifique, 6
traversant les prairies avec les si-

los pour seul jalon sur des milliers
de kilomètres, survolant tes Ro-
cheuses et retrouvant en
Colombie Britannique les foréts
infinies et l'océan. Or, tout le
monde participe au mouvement:
les hommes, ie capital aussi, vont

 

fait inédit. Grâce aux travaux de la
Baie James, nous comptons tri-
pler notre production d'hydro-
électricité dans vingt ans, c'est-à-
dire couvrir tous nos besoins en
énergie, si l’on excepte les trans-
ports (qui exigent du pétrole). Et
cela, à partir d'une source renou-
velable: c'est une situation unique.
Elle nous donnera un avantage
concurrentiel pour rebâtir l'indus-
trie. Nous avons déjà les plus gros-
ses alumineries du monde, mais

Colombie Britanique PNB /hab $9,000
Alberta PNB Thab311, 400
Saskatchewan PNB /hab $8,900
Manitoba PNB /hab $7,400
Ontario PNB /hab $8,900
Québec PNB /hab $6,800
Terre-Neuve PNB /hab $4,300
12e du Prince-Edouard PNB /hab $5,000

     

 
 

 

vers l'Ouest. C'est fascinant, un
pays qui bouge. Le !Far West”
existe encore. avec toutes ses op-
portunités. li y a la une aventure
contemporaine. un grand pays en
train de se faire.

Mais il n’y parviendra qu'à cer-
taines conditions. qui ne sont pas
remplies.

de dimension. Mais ils n'ont pas
fait aussi bien qu'eux parce qu'ils
ont eu le souct de bâtir leur éco-
nomie d'est en ouest et de préser-
ver une industrie nationale. Celle-
ci. destinée au petit marché do-
mestique, n'a pu vivre qu'à l'abri
de tarifs et de contingents. “Avec
l'insuffisance du marché et de la
productivité, seuls les tarifs justi-
fient de produire au Canada", af-
firme un banquier de Toronto, du
haut d'un gratte-ciel signé Mies
Van Der Rohe qui domine le lac
Ontario — Toronto est maintenant
la première ville du Canada avant
Montréal, avec près de 3 millions
d'habitants, et c'est le coeur de
l'industrie canadienne. ‘Dans une
économie protégée et néanmoins
dépendante, l’esprit d'entreprise.
se flétrit, dit le banquier. Nous
n'innovons pas assez. L'effort ca-

nadien de recherche-déve-
loppement est le moins élevé des
grands pays. Nps hommes d'affai-
res ne sont pas portés à prendre
des risques.”

L'inefficacité a été aggravée par

une politique économique laxiste
qui, avant la crise de 1974, apermis
de financer des augmentations de
salaires très élevées. Puis, comme
les Suédois. les Canadiens ont
tenté d'éviter la récession en ré-
duisant les impôts. En vain.
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Nouvelle-Ecosse PNB /hah $5,600
Nouveau-Brunswick PHB /hab $5,300

 
 

dernier, on a enfin pris conscience
des excès commis dans l'emprise
du gouvernement. C'était la der-
nière chance de la libre entreprise.
Mais on n'a pas fait toutle chemin!
Nous restons surpayés par rapport
aux Américains. Nous devons être
beaucoup plus compétitifs. Cela
nous impose une croissance plus
lente de notre niveau de vie, à met-
tre en rapport avec nos coûts.”

.…Avec.un Québec

isolé et ‘‘inefficace”’

Ce langage. tenu dans un pays

aux ressources apparemmentilli-
mitées. est une leçon de maintien.
{{ est d'ailleurs réaliste: au-delà du

répit apporté par la dévaluation du
dollar. les faiblesses structurelles
du Canada demeurent. Une diffi-
culte supplémentaire est qu'elles
sont inégalement réparties. Der-
nière circonstance aggravante,

 

Le journaliste français Philippe Lefournier publie, dans
le dernier numéro de la prestigieuse revue ‘“L’Expansion”,
une fort intéressante analyse de la situation économico-
politique du Canada.ll a fait le tour du pays, en commençant
par l’Ouest. Nous publions les principaux extraits de son
texte.

 

brûle sans fin dans des vasques.
Chacune dépasse le demi-million

d'habitants, de toutes origines. A
Edmonton,il y a 54 groupes ethni-
ques organisés, le deuxième étant
celui des Ukrainiens (après les An-
glais, mais avant les Allemands).

“Notre expansion n’est guère plus
ancienne que la vôtre!”, lance un
ministre... ;

Les nouveaux
riches de I'Quest...

Toutes ces richesses attirent

“maladie hollandaise”et devoir a.-
fronter des coûts de fonctionne-
ment insupportables, a terme. lls
ont donc créé le Heritage Savings
Trust Fund. qui prélève 30% des
recettes reçues par le gouverne-
ment sur la vente de ses ressour-
ces non renouvelables. Ainsi, en
1978, sur 3,5 milliards de dollars
(14% du PNB de la province!), 1
milliard sera mis de côté au Fonds
pour financer la recherche à long
terme, les grands projets. I'amélio-
ration de la qualité de la vie... ou,
toutde méme, des préts aux autres

temps viendra qui n'est pas
venu/que je mordray qui m'aura

mordu.”
Le temps est-il venu? Le Parti

québécois (PQ), au pouvoir depuis
deux ans, se bat ouvertement pour
l'indépendance. Si l'on en croit les

sondages. seule une minorité la
souhaite. Mais c'est une question
passionnelle, qu'il est difficile de
rationaliser, surtout chez ce peu-

ple complexe. Un livre vient de sor-
tir, de Jacques Bouchard,intitulé:
‘Les 36 cordes sensibles des Qué-
bécois'; celles-ci sont classées en
six catégories: terrienne, minori-
taire, nord-américaine, catholique,
latine et française (cette dernière
regroupant pratiquement tous les
défauts...). On sait bien que I'His-
toire est faite de pulsions —
comme celle qui a incité, en 1967,
le général de Gaulle, bouleversé
par l'enthousiasme populaire, à
crier: “Vive le Québec libre!”

nous attirerons d'autres activités,
plus transformatrices’’.

… Mais les milieux
d’affaires parlent

d’illusion

Tout en admettantla qualité in-
tellectuelle — et l'honnêteté (nou-

Le plus haut rar vole) — de l'équipe Lévesque, lesÀ i (2,2 mûtlions
milieux d’affaires du Québec et

niveau de vie d'hsbitausss : de l'Ontario sont très sévères
Dans la mouvance américaine. le pass pauvre pour ses visées. Ils dénoncent

les Canadiens ont pu accéder au CLE QUEBEC la ‘’souveraineté-association’’
niveau de vie le plus élevé du (6.7% millions) : comme une illusion. Et ils avertis-

b nonde. aprés celui de leurs voisins brugasmfrançais Les = sent mêmequesi les séparatistes
(avant !adévaluation du doltar!). Ils es a Je l'emportaient, il y aurait un tel res-
ont bénéficié de leurs économies FONTARHO:A,4 millions: Garo PiqueNS sentiment dans le reste du pays

Qu'on ne’leur ferait pas de ca-
deaux! D'ailleurs, qui se soucierait
du ‘‘Nord de l'Amérique‘? Les de-
pressed areas des Etats-Unis sont
plus négligés que tes provinces
pauvres du Canada. Paul Desma-
rais, qui a bâti le premier conglo-
mérat du Carada, Power Corp.
(transports, assurances, papier,
Journaux, etc.), basé à Montréal,
dit par exemple: ‘Le Québec ne
peut survivre en entité séparée.
Mêmepas culturellement: si nous
avons pu surnager, nous, les Ca-
nadiens français, c'est parce que
nous étions au Canada. Autre-
ment, on sera absorbés en quinze
minutes par 230 millions d'anglo-
phones, dont 17 voudrontliquider
ceux qui auront cassé le pays. Et
économiquement, ce sera pire.
Quel sera le poids du Québec face
à la General Motors? Comment
imposer aux gens de transformer
notre minerai de fer Ou notre pâte à
papier? Ils nous répondront: man-
gezdelam..." Pour M. Desmarais,
le nationalisme québécois n'est
qu'un sous-produit du conserva-
tisme de la province: “Le vrai pro-
blème est économique. Les Cana-
diens français ne participent pas à
l'économie du Canada, même
chez eux. En France, tu te bats
constamment, non? Ici, ils pensent
petit. Ils ont peur du challenge, et
pourtant le Canada s'offre à eux.

… mais c'estau Québec que l'isolement, et sui i , j Regarde-moi: j'ai commencé à
dangereusement donc l'inefficacité, sont les plus évidemment uneautre ressource. Dont:direatomantetmonan i zéro, eh bien! suis-je un nègreg se L'Histoire exo 4 l'argent. Le président de la Cana- consentir directement, et non en Rodrigue Tremblay blanc?"
compromis... dominent PHIHae dian Commercial and Industrial passani par Ottawa. rêve du marché ’

aes Ab te : Bank d’Edmonton, Howard Eaton,“Nous sommes dans le pétrin". ait été le bastion du conserva medit: “Go west, young man, go ... sous la férule européen... Les Québécois
assure le président du Congrés du
travail du Canada (la tédération
des syndicats), Dennis McDermott,
à Ottawa, la capitale fédérale. ll
faut nous serrer la ceinture’, re-
connaît un haut fonctionnaire.
“On ne peut pas toujours vivre à
crédit. C'est un fait. mêmes'il est
dur à accepter. Regardez autour
de vous aujourd'hui: c'est le jour
de paie dans les ministères. Vous
verrez que le fonctionnaire cana-

dien vit comme le Canada. au-
dessus de ses moyens!" Le paie-
ment. deux fois par mois, des em-
ployés du gouvernement. déclen-
che en effet une intense activité

dans les banques. puis dans les
restaurants. La baisse du dollar a
été la reconnaissance par la
communauté internationale de

cette prodigalité. Dans l'immédiat,
elle a apporté un ballon d'oxygène
aux producteurs canadiens, aux-

tisme. Plus encore que la France
par rapport aux puissances

 anglo-saxonnes, les Québécois
ont cultivé la tradition et la religion
en abandonnant les affaires aux
protestants anglophones. Si bien
que, même dans leur province, les
francophones se sont vu confinés
aux tâches subalternes. ‘Nous
sommes les nègres blancs de
l'Amérique”. se plaignent-ils. Ou-
tre les arbres et les fonctionnaires,
l'économie québécoise est dotée
d'un secteur secondaire ‘mou’:
textile. cuir. papier. meubles, plas-
tiques... où même les nègres
blancs ne sont plus compétitifs en
face des importations des pays à
bas salaires. D'autant plus que,
pour des raisons sociales et politi-
ques. les salaires ont été fortement
relevés: le salaire minimal est au
Québecle plus élevé du Canada, à
3.27 dollars l'heure, contre 2,87

west... mais arrétez-vous ici, parce
que c'est la qu'on fait fortune."
Cette banque, qui n'a que deux ans
d'âge,fait (avec la participation de
Paribas) une percée remarquée
dans le réseau nord-américain.
‘Partout, au Canada, ça va plutôt
mal que bien, dit M. Eaton; chez
nous, c'est le contraire. I! n'y a pas
de chômage. D'ailleurs, les gens
viennent ici pour travailler. L'éthi-
que du travail est très forte, très
calviniste.” Un syndicaliste me
tiendra exactement les mêmes
propos: ‘La main-d'oeuvre esttrès
travailleuse, à cause de ses origi-
nes paysannes”, dit Neil Reimer,
directeur national du Syndicat des
travailleurs du pétrole, de la chimie
et de l'atome, qu’il a fondé. “On
sait bien qu'à moins de traire la
vache, vous n'aurez pas de lait!”
Corrélativement,la libre entreprise

d'Ottawa.
Les graves tensions économi-

ques qui minent la Fédération ca-
nadienne dressent en effet moins
les provinces les unes contre les
autres que celles-ci contre le pou-
voir fédéral. Ottawa — et l'Ontario,
quireste la province dominante —,
voilà l'ennemi commun. Une des
choses les plus frappantes est la
compréhension qu'on affiche. à
l'Ouest, vis-à-vis des revendica-
tions défendues par le gouverne-
ment indépendantiste de René Lé-
vesque au Québec. Ces gens sont
sur la même longueur d'ondes.
“Lévesque a raison, affirme M. Ea-

- ton. H a un mot décisif à dire dans
l'avenir du pays. J'espère bien que
son combat nous apportera une
constitution qui donne le pouvoir
aux provinces, carOttawa ne signi-
fie pas grand-chose pour nous.”

L'ancien président du départe-
ment d'économie de l'Université
Laval, Rodrigue Tremblay (38 ans),
devenu l'éloquent ministre de l'In-

dustrie et du Commerce québé-
cois, s'efforce de démontrer, en
économiste, qu'il faut jeter aux or-
ties la Fédération canadienne.

Le Québecfutur est présenté par
M. Tremblay comme la “porte
d'entrée’’ de l'Amérique pour l’Eu-
rope. Celle-ci, et la France moins
encore, ne sauraient pourtant ser-
vir de contrepoids aux Etats-Unis:
la Franceet ile Canadafont ensem-
ble 1% de leur commerce total
(contre 6% pour la CEE et plus des
deuxtiers pour les Etats-Unis), et
les Français contrôlent 3% des in-
vestissements directs étrangers au
Canada contre 73% aux Améri-
cains.

veulent se protéger.

Le raidissement des Québécois
se comprend: avecla chute libre
de la pratique religieuse et de la
natalité, la fameuse ‘revanche des
berceaux'’ face aux anglophones
était plus que compromise. En ou-
tre, les nouveaux immigrants des
paystiers se mettaient à apprendre
non le francais, mais l'anglais. A
terme,les francophones couraient
donc le risque d'être minoritaires
dans leur propre province — dans
la fédération, ils ne sont plus que
27%. D'où la fameuse ‘Loi 101",
qui fait du français la seule langue
officielle au Québec: légitime dans
son esprit, elle aété appliquéetrop
brutalement. Cetété, la partie de la
loi relative à l'affichage est entrée
en vigueur. De petits boutiquiers
ont dû rajouter à la peinture que’ces ; est reine, et les gouvernement is si i 5 3" ic” i

fais quels |a hausse des salares et la dans |'Ontario industriel... et 265 d'Alberta et de Colombie Bri. faitsécession?“Oùbien Tyas … et Guy Joron, Sociales (anglaises)ontêtésore
Ie faible productivité avaient ôté aux Etats-Unis. Le gouvernement tannique sont résol bé. Pare y : de remplacer le ; gai ete arra-e juctivite : = que ésolument libé une nouvelle fédération, où Ot p chées du granit des façades ou

tion toute compétitivité. “Nos coûts du du Québec vient d'ailleurs de re- raux. tawa abandonnera ses pouvoirs pétrole par transformées: “Imperial Oil"
con- travail étaient de 20 à 30%plus éle- noncer à l'indexer commeil s'y La Colombie Britannique elle- p = S p : {Mperial Oi Ex‘ ; ; . 2 . a Golombie annique e ou bien nous prendrons nous l’élect té xon) est devenu ‘L'Impériale": dela vés que ceux des Américains. nos était engagé. à cause des consé- mêmene se sent pas du toutdéfa- mêmes notre indé o ectricite... ; NE,

2. - spi A pendance.' Par petits sachets contenant le i" ef le
ean- principaux concurrents , précise quences adverses sur le chômage. vorisée par rapport à l'Alberta, elle la voix de ce banquier. c'est tout ee “e" ont été distribués aux i
ticu- Donald Lanskail. président des in qui frappe plus de 11% de la exprime le même dynamisme: l'Ouest qui s'exprime. Devant la À l'intérieur du PQ. ty a plus que tes — mais c'est toujours Exon!Ro- dustries forestières de Colombie main-d'oeuvre dela province. — “Nous n'avons pas le même cash magnifique baie de Vancouver des nuances entre ceux qui insis- J xxon!
| ré- Britannique: ‘nous avons réduit Bref. la Spécialisation du Que- flow que les Albertains”, dit le mi- Jerry Spitz confirme: ‘D'ici le tent plutôt surla“souveraineté” et mais sans
quat l'écart à 13%". Le président des légères Dentounndustries nistre adjoint du Développement. Québec estpluslointain quela Ca- tion” an prvilegient |g Associa “se séparer

5. êcheries de la province, Jerry ; : L “ ; , | ; | | si, uy oron, e ministreSr Spi: aime aise Nous and protectionge tare qurepresen. JENICOMASISANS omeoferenus de Inari ou Québec (ans) es ©a ré- les coûts salariaux les plus élevés tent jusqu'à 50% du prix mondial. iée sur le Pacifique, l'océan de nous vonst fade même une rela- dit: Notre proposition implique la Ces scènes étaient plus

cen- du monde.Les travailleurs de nos, mais elles sont condamnées. Mon- Dan 2000. Nous sommes plus di- ‘tiontrèsspéciale aveclui. Comme ‘brisuré” du Canada en tant comiques que tragiques. mais
s ré- usines gagnent par exemple 11 tréal. vieille métropole industrielle. versifiés et nous avons aussi des lui, nous avons le sentiment de qu'entité constitutionnelle, mais 55,000 personnes n'en ont pas

mps dollars l'heure (1,760 dollars par a vu son rôle décliner au bénéfice grandes ressources énerg.”…ques n'être pas bien traités par Ottawa. nousne visons pas à détruire l'es- moins quitté la provincel'an der-
nner mois). de Toronto. comme New York avec (gaz, charbon. hydro-électricité) et et nous nous retrouvons dans ses pace économique canadien. On nier. Le déchirement serait autre-

bus. Le gouverneur de la Banque du Chicago. Mais ce qui est saisissant naturelles (agricoles et industriel- revendications: nous les soute- n'exclut pas une certaine dose de ment plus douloureux en cas de

s de Canada, Gerald Bouey. declare: dans ce paysen mouvement, c'est les): alors, pourquoi ne pas les ons." : supranationalité: dans une sorte secession. Mais cela n'arrivera

rans- “Le problème crucial est de pou- que l'Ontario décline à son tour transformer? Nous venons de pas- © de Marché commun”, on laisse- pas. Car. dans le fond de leur
cace voir concurrencer le monde.|! est avec le déplacement de la force vi- ser par une phase de consolida- …ls soutiennent donc rait à Ottawa la Défense, la Poste. coeur, les Canadiens savent que
nos donc impératif de contrôier nos tale vers l'Ouest. Si le Québec et tion, mais nous décollons à nou- les indé dantistes la Monnaie...” Mais entre le petit leur pays est bâti sur une dualité

; du coûts. On ne pourra faire mieux les quatre provinces atlantiques veau. Les années 80 seront l'ère es indepenaa espace canadien (protégé) et le fondamentaleet cette dualité sera

d du que de maintenir le pouvoir (rurales) croissent moins vite, les des grands projets.” québécois. grand marché américain (ouvert), tôt ou tard, après bien destribula-
ean. d'achat.” Ces thèmes sont nou- provinces occidentales croissent | il faudra bien choisir? Les coûts tions, reconnue et organisée. On
c de veaux aux Canadiens. mais non a plus vite que le reste de la Fédéra- … N’aiment plus Ainsi, le Québec et le gouver- sociaux de la retraite risquent puise cet espoir dans les déclara-
tion un familier du plan Barre... Ici tion et rattrapentl'Ontario pourle partager. nement de M. Lévesque, détien- d'être très élevés, pour les sec- tions recueillies chez les anglo-
re et aussi, mais plus tardivement. un revenupar tête. Les Albertains | … nent une des clés de l'avenir du- teurs‘’mous” de l'industrie québé- phones et. qui plus est, dans
Os ri coup d'arrêt est donné aux haus- sont mêmelesplus riches des Ca- Hélas! Pour le Québec et l'Onta Canada. Quedit-on dansla vieille coise? “Oui, répond M. Joron, le l'Ouest frondeur. Ecoutonsla pa-
éno- ses de salaires (encore que les nadiens, dorénavant. Depuis la rio, les années 80 serontl'ère dela capitale aux mursde granit et aux Québec peut se retrouver dans la rabole que raconte Jack McKeown

tees. syndicats soient plus militants crise du pétrole. les termes de régression, ay moins relative. Or, toits d'ardoise, qui se dresse sur le situation bizarre d'un petit Etat sur les rives lointaines du Pacifi-
plus qu'en France.les grèves y établis- l'échange interne à la fédération les nouveaux riches ne sont point majestueux Saint-Laurent? Les dans un continent fondamentale- que: “Le Canada, c'est le rappro-
le je sent des records dépassés par la ont changé en leur faveur, “partageux’’. Pourtant, l'Alberta contrastes sont pittoresques: les ment distinct au plan politique à chement et le mariage d'un entre-
mme seule Italie). ainsi qu'au gonfle- puisqu'ils le détiennent, et plus ne sait trop comment dépenser grosses voitures américaines ar- cause desa culture, mais forcé- prenant Britannique et d'une belle
1 du ment des dépenses publiques gt encore le gaz naturel, sans parler toutl'argent qu'elle gagne. On y a borent toutes des plaques où est ment intégré économiquement. Française. Leur ferme devient un

de la fiscalité. “On a renversé la des sables bitumineux, vraiment déjà supprimé les taxes sur l'es- inscrite la devise ‘Je me sou- Alors, où sont les points d'appui du grand domaine. De cette union, dix
unet vapeur, car on était au bord de la sans fond. Si l'on y ajoute le char- sence, surle capital, sur les ventes viens’, qui remplace “la Belle Pro- renouvellement industriel?Notre enfants sont issus, qui ne peuvent
lidat, catastrophe’, dit le directeur de la bon. l'uranium, toutes sortes de (TVA = 01), et diminué les taux des vince”. Sur un édifice, une plaque ressource essentielle est | électri- renier leur héritage. Le conflit ca-

iste- recherche de l'Association des minerais, les céréales, l'élevage. la impôts sur le revenuet sur les mu- antique, dont le guide dit pudi- cité hydraulique. Nous avonsdéjà nadien, c'est ia lutte entre les en-
teur, agents de change de Toronto, forêt, le tourisme, on comprend tations. On ne peut guère ailerplus quement qu elle est “énigmati- les coûts les plus bas d'Amérique, fants devenus grands: ils veulent

ortin, Murry Cox. ‘La montée des défi-. l'atmosphère grisante qui règne à loin. Alors, faut-il dépenser plus? que + est ainsi gravée: Je suis un et probablement du monde, mais mener leur propre vie, être ‘’mai-

rval. cits a été enrayée. À la conférence Edmonton, la capitale, ou à Cal- Sagement,les Albertains s'en « chien qui ronge l'o(s)/En le ron- nousatteindrons à la fin du siècle tres chez eux” (c'est le slogan du

 

fédéraie-provinciale de tévrier gary, villes-champignons ou le gaz dent bien, pour ne pas attraç geant je prends mon repos/Un un niveau d’électrification tout à PQ) maisne pas quitter la famille…

’  
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32 autos

en cadeau

Si la situation financiére de
certaines municipalités du
Saguenay-Lac-Saint-Jean,
comme Chicoutimi, La Baie
ou Jonquière, laisse à dési-
rer, c'est bien de leur faute...
Elles ne jouissent pas des
mêmes avantages que Gun-
tersville, en Alabama, pour
bien boucler leur budget, sur-
tout celui du service de la po-
lice.
Dans cette ville américaine,

la reconnaissance d’une
vieille dame à qui un policier a
indiqué son chemin a pris
vraiment la forme d’un rêve
qui devient réalité.

Depuis neuf ans, les poli-
ciers de Guntersville ont reçu
un total de 32 autos-
patrouille, cadeau-souvenir
d’une dame satisfaite des
renseignements que lui avait
donnés un de leur collè-
ques.

Mais, la bienfaitrice, Eliza-
beth Bonner, âgée de 84 ans,
vient de juger que sa recon-
naissancea deslimites; elle a
averti le maire qu'elle cesse-
rait ses dons.
Son seul regret, a-t-elle dit,

est de n’avoir pu acheter que
des Buick, alors qu'elle aurait
tant voulu que les policiers
patrouillent en Cadillac. Mais,
a-t-elle expliqué, Cadillac
n’avait pas de concession-
naire sur place...
Vous allez voir comment

les policiers de Chicoutimi,
Jonquière ou La Baie vont
maintenant commencerà être
gentils avec ceux qui leur
demandent des renseigne-
ments, au cas oll...  \ J

 

Au Rendez-vous

Le Rendez-vous de l'homme

d'affaires de Chicoutimi repren-
dra ses activités le 30 janvier,
avec comme conférencier invité
Jean Labonté, président et di-
recteur général de la Société de
développementindustriel.

Le président du Rendez-vous,
Gaston Vachon, le pdg de Pro-
grès du Saguenay, est certain
qu'avec la présence de Jean La-
bonté, il y aura du monde.

aujourd'hui
 

 

par I'AP

ly a 141 ans aujourd'hui, le
6 janvier 1838, l'Américain
Samuel Morse réussissait la
première démonstration pu-
blique, à Morristown, au New
Jersey, du télégraphe, auquel
il a laissé son nom.
1961 — Le général de

Gaulle obtient un soutien
massif des Français pour son
référendum sur l’Algérie.
1950 — La Grande-Bre-

tagne reconnaît la Chine
communiste.

1941 — Le président améri-
cain Franklin Roosevelt défi-
nit sa politique des “quatre li-
bertés”.

1540 — Henry VIIl d'Angle-
terre épouse sa quatrième
femme, Anne de Clèves.

Elles sont nées un 6janvier:
— Jeanne d'Arc (1412-

1431).
— Loretta Young, actrice  américaine (1913).Nore 7

 
Quelle différence entre

les deux hommes?

C'est une bonne question, n'est-ce pas? Pourtant, elle n'est pas
importante d'un côté; alors que d'un autre point de vue, elle l'est!

Premièrement, il s'agit de deux Langlois. Celui de gauche, c'est
Paul, le députélibéral de Chicoutimi, à la veille de prendre sa retraite;
celui de droite, c'est Léopold, un des propriétaires du cargo
Maurice-Desgagnés qui, l'autre jour, a pris le premier chargement
outre-merde la firme Donohue, de Saint-Félicien. .

Mais, il y a une autre différence, marquante celle-ci. Celui de
droite est sénateur, l'autre pas! Pas encore, du moins...

 

Laurier Simard

ou Mackenzie?

Tous les grands hommes ont
leurs petites ‘’bibites’'…

La divulgation récente d'une
partie du journal intime de
Mackenzie King révèle que l'an-
cien premier ministre du Canada
croyait voir dans sa crème à
barbe sa mère et ses chiens dis-
parus.
Personnage d'un calibre sem-

blable, le maire de La Baie, Lau-
rier Simard a avoué candide-
ment, lors de la cérémonie sou-
lignant la nouvelle ère du trans-
port en commun mercredi, qu'il
avait aperçu le budget de La
Baie, adopté dans sa crème à
barbe.

Par les temps qui courent,
Laurier qui roule amasse la
mousse... Même la plus intime!

 

La fédération

ne lâche pas

Intéressante, la lutte que ii-
vre actuellement la Fédéra-
tion des caisses d'entraide
économique, dont le siège
social a pignon sur rue, à
Alma, dans cette histoire de
l'acquisition des actions de la
compagnie Nordair.

La société de la Couronne
ne démord pas; elle a pro-
longé son offre d'achat de
$12.61 l'action aux actionnai-
tes de Nordair, jusqu'au 26
janvier. De son côté,la fédéra-
tion du président Jacques
Gaçnon n'a pasl'intention de
céderles actions qu eile a ac-
quises tout récemment... J

Gros document

  
Marthe Vaillancourt promet

d'être en possession de tout un
document lorsqu'elle partici-
pera au cours de la prochaine
semaine à une importante réu-
nion du Conseil canadien du sta-
tut de la femme.

Ce document traite du sort
qu'on réserve trop souvent à la
femme immigrante... On sait que
certains secteurs de l'industrie
québécoise emploie les immi-
grantes à des salaires et selon
des traitements qui relèvent en
quelque sorte du pur et simple
esclavage.

C'est certain qu’on va enten-
dre parler de ce document dans
les semaines à venir.

 

Un job ou

la stérilisation!

Cinq employées d’une usine
_ américaine de produits chimi-
ques se sont fait stériliser pour
conserver leur emploi, a révélé à
Willow Island, en Virginie occi-
dentale un responsable syndi-
cal de la firme American Cya-
namid.

La direction de la société avait
décidé en septembre dernier de
demander aux huit femmes en
âge d’avoir des enfants qui tra-
vaillaient dans le département
des pigments de quitter leurs
postes. Elle avait fait valoir
qu'elles seraient appelées à
manipuler des quantités non
négligeables dé poussières
plombifères, jugées dangereu-
ses pourle foetus.

Elle offrait aux employées de
payer 90 pour cent de leurs sa-
laires pendant trois mois, mais
ne leur donnait aucune garantie
d’emploi et de reconversion
dans d’autres postes de l’usine.
Cinq femmes concernées par

cette mesure, âgées de 26 à 43
ans, ont préféré se faire stérili-
ser pour conserver leur emploi.
Une autre a réussi à prouver
qu’elle était stérile. Les deux
dernières ont réussi à se faire
muter.

S’il fallait qu’une entreprise
du Saguenay-Lac-Saint-Jean
demande la même chose, ça fe-
rait dur dansles journaux!

 
La fièvre

d’Elvis

Gilles Deschesnes, gérant de
la Caisse populaire de Kéno-
gami, est sans contredit un ama-
teur d'Elvis Presley, et il ne man-
que pas l'occasion de faire sa-
voir à qui veut l'entendre qu’il
voue une admiration sans borne
à son idole.

Il lui arrive même de l'imiter
dans les soirées de famille et,
pourla circonstance, Gilles s’est
fait tailler un costume sur me-
sure avec les foulards appro-
priés.

Si vous songez à préparer une
soirée, invitez-le. Un “tannant”
de bon spectacle, vous verrez...

- rw ew ema oe ow

C’est pour
aujourd’hui

C'est la toute dernière édition
pour vous le faire savoir: cet
après-midi, à 14h00, à l'école La-
fontaine, de Chicoutimi, ily a cé-
rémonie de changement de
‘commandement pour I'Esca-
drille 79% des Cadets de l'air.

Cette cérémonie se déroule
sous la présidence d'honneur du
colonel Harold |. Pike, comman-
dant de la base militaire de Ba-
gotville; le major Yvon Pesant
passera alors le commandement
a son successeur, le capitaine
Jean-Luc Raymond.

1 y aura également remise du
trophée Bagotville décerné a
I'Escadrille 799, comme étant le
meilleur groupe d'exercice mili-
taire parmitoutes les unités des-
servies par la base militaire sa-
guenéenne.

 

Les Américains
en exemple

Les Américains sont en -
train de prouver que la moti-
vation semée par l’éducation
peut vaincre les sollicitations
insidieuses d’une publicité
insistante et séduisante.

Vous nele croirez peut-être
pas, mais nos voisins d’outre
quarante-cinquième aban-
donnent progressivement le
tabac, même au péril d’une
activité économique majeure.
Ce n’est pas encore la vic-

toire totale des non-fumeurs,
mais une brèche intéres-
sante!  J

Robert Bourassa

reviendra ici

L'ancien premier ministre,
Robert Bourassa, viendra pro-
chainement a Chicoutimi. ll sera
l'invité du Cercle de presse du
Saguenay et, par la suite, il se
rendra à l’Université du Québec.

C'est justement auCercle de
presse du Saguenay qu'il avait
fait sa première présence offi-
cielle après son élection à la
chefferie du Parti libéral du

Québec... Que c'est déja loin,
cette époque glorieuse!

C'est en tous les cas plus loin
que la facheuse réception (la
première du genre de la dernière
campagne électorale de 1976)
qu'avaient réservée à l’illustre
personnage les grévistes de I'Al-
can.

Bourassa avait effective-
ment essuyé sa première vague
de huées de la campagne...

 =
Ce sont deux Américains,

Tike Miller et Bob Attrian, qui ont
inventé une ‘chèvre’ mécani-
que capable ‘d’absorber’’ 7,000
canettes de boissons gazeuses
et de bière en l'espace d'une
heure. Il s’agit en fait d'une ma-
chine utilisée pour le recyclage
des contenants d'aluminium.

Elle est très pratique puisque
les gens y déposentles canettes
vides. La Golden Goat remet
alors sur-le-champ 13 centsla li-

Elle digère l’aluminium

vre de métal pour la refonte. La
‘chèvre’ est équipée pour éli-
miner tout corps étranger à
l'aluminium, ce qui empêche la
fraude.

De plus, les canettes d'alumi-
nium sont immédiatement écra-
sées pour faciliter l'entreposage
àl'intérieur de la machine. Plu-
siëurs centaines de ces "chè-
vres” sont déjà installées sur des
terrains de stationnement aux
Etats-Unis.

 a

Les voleurs, cette fois,
n'étaient pas au rendez-vous.

Un fourgon blindé de la
Brinks, pris dans I'embouteil-
lage de la circulation sur la
Don Valley Parkway, a To-
ronto, a laissé échapper deux
sacs d'argent par la portiére
arrière qui s'était ouverte par
on ne Sait quel maiheureux
hasard.

Un inconnu, témoin sans
doute de l'accident, a télé-
phoné àla Brinks pourlui si-
neler la chute des deux sacs. 

Que d’argent, que d’argent!

~~

H a fallu aux représentants
de la firme et à la police près
d'une heure et demie pour ré-
cupérer $921 en petites piè-
-ces de 1,5,10 et 25 cents qui
s'étaient répandues sur la
chaussée.

M. Brian MacKay, directeur
de'la Brinks au Canada, qui
avait accouru sur les lieux, a
poussé un soupir de soula-
gement.

‘“Je serais surpris
quel’on ait perdu plus de $25
dans cette aventure”. J 
 

Les journalistes et le ministre
ada

Comme le veut la tradition, le
ministre Marc-André Bédard re-
cevra les membres de la presse,
a l'occasion de la nouvelle an-
née La rencontre amicale aura
lied‘ aux bureaux du Parti qué-
bécois, sûr la rue Racine, lundi,
le 8 janvier.

 

Devinez de quoiil sera ques-
tion au cours de cette rencontre
amicale?

Une revue générale
des “projets” et des ‘‘réalisa-
tions”, quelques questions
onocs et, enfin, le verre de I'ami-
ié…

  

D'où vient

la névrose?

Voici une nouveile qui, sans
qu'elle modifie nos habitudes
alimentaires, saura nous inté-
resser au plus haut point...

Elle nous vient directement de
Prague, via l'agence de presse
Reuter: ‘Les porcs névrosés
produisent des côtes plus dures
que les autres, ont découvert
des savants de l'Institut de pro-
duction de cheptel de Siova-
quie”.

Le problème, c’est que la dé-
pêche ne.nous en dit pas plus.

Comme,par exemple, comment

il se fait que les porcs peuvent

être névroseés...
En n'en sachant pas davan-

tage, y'a de quoi pour alimenter

- une névrose…

rendez-
VOUS
 

 

Arvida

Club Notre Hôtesse d’Arvida —

Offre à tous ses membres et
amis, une dégustation de vins et
fromages. Soirée dansante à
20h00, au club de la direction,

le samedi, 13 ianvier.

Chicoutimi

Club d’échec — Rendez-vous,

lundi, 8 janvier à 19h30. à l'école
St-Joseph, 114 Bossé Ouest, coin

Montcaim, entrée porte du côté
gauche.

Familles monoparentales —
L'Association du secteur de Chi-
coutimi invite tous ses membres
à sa première assemblée,lundi, 8
janvier à 20h00, local de l'action

catholique, 114 Jacques-Cartier
est. Discussion Jour la réouver-
ture du local pourfin de janvier.

Club Lion — Souper le mardi,
9 janvier à 18h30, à l'Hôtel Chi-
coutimi. Deux conférenciers invi-
tés: Dr Jean-Pierre Wells, en
charge du département de l'hé-
modialyse à l'hôpital et M. Joce-
lyn Bernard, vice-président de la
Fondation canadienne des mala-
dies du rein et un patient.
Club Photo — Reprise des ac-

tivités le mercredi, 10 janvier à
19h30. au chalet du parc
Rosaire-Gauthier, rue Bégin. Su-
jet traité: le studio. Apporter vos
caméras.

Aféas Sacré-Coeur — Le 10
janvier à 19h30, assemblée au
centre paroissial. À cette occa-
sion, soirée des Fêtes et échange
de cadeaux.
Servantes du Saint-Sacrement

— À 19h30,à la chapelle, rencon-
tre eucharistique. Les parois-
siens de Ste-Annes'y rendront en
groupe et sont tout spéciale-
ment invités, le jeudi, 11 janvier.

Jonquière

Age d'Or Saint-Laurent — Re-
prise des activités. le lundi, 8 jan-
vier a 1h00 p.m., au local habi-
tuel.

Aféas du secteur Kénogami —
Invite tous ses membres et leurs
époux pourle lancementdu livre
“Des femmes aussi’ lors de l'as-
semblée mensuelle à 19h30,
mardi, 9 janvier au local habi-
tuel.

La Baie

Amis du foyer Saint-Joseph —
Assemblée lundi, 8 janvier, à
20h00 au local habituel.
Files d'Isabelle (Cercle

Saint-Alphonse) — Invitation à
l'amicale, mardi, 9 janvier. Mes-
se à 19h00, suivie d'une soirée
avec échange de cadeaux au lo-
cal.

Filles d'Isabelle — Assemblée
régulière du cercle Notre-Dame,
mardi, 9 janvier à 20h00. local
habituel.
Aféas Grande-Ligne — As-

semblée, le mercredi, 10 janvier
à 20h00 au local habituel. _

Sobriété du Canada secteur
Lapointe — Demain soir, à 20h30,
il y aura au sous-sol de l'église
Sainte-Marie, Jonquière leur soi-
rée sociale des Fêtes. À cette oc-
casion, échange de cadeaux,
danse avec orchestre ‘Les ma-
rins”. Goûter servi, les membres
et le public en général sont cor-
dialement invités. Pour informa-
tions: 547-0912. :  y,
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ECLIPSE — Cette photo a été prise lors de la dernière éclipse du soleil en mars

LC

LE QUOTIDIEN, samedi 6 janvier 1979 — A

| ne sera pasvue dans la region
par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — La derniére éclipse to-
tale du soleil en Amérique du Nord d'ici l’an
2024 aura lieu le 26 février 1979. Les rési-
dents de toutes les régions du Canade au sud
de Alert dans les Territoires du Nord-Ouest
pourront constater un obscurcissement du
soleil. Toutefois au Saguenay-Lac-Saint-
Jean et même à Chibougamau, les citoyens
ne pourront constaterl'éclipse totale.

En principe, le cône d'ombre corres-
pondant à une éclipse totale balayera les
Etats-Unis et le Canada y pénétrant au sud de
Regina en Saskatchewan en traversant les

régions nordiques jusqu'au Groënland.

Mêmesi l'éclipse ne sera pas chez nous,
il est bon de s'interroger sur ce phénomène!
Qu'est-ce qu'une éclipse solaire! À l'Univer-
sité du Québec à Chicoutimi, un professeur
de physique, M. Marc Fortin, a bien voulu
fournir quelques détails sur ce phénomène.

En fait, l'éclipse dépend d'un mouve-
ment mécanique juxtaposé sur trois astres
dont un est statique,le soleil, et deux autres
en mouvement, la lune et la terre. À un cer-
tain moment donné dans le temps et dans
l'espace, les scientifiques à partir des mou-
vements de rotation des deux planètes peu-
vent déterminerladate exacte quand la lune
passera devant le soleil pour plonger dans
l'ombre une partie de la terre.

Evidemment, ce n'est pas toute la terre
qui est plongée dansl'obscurité. Les dimen-

sions des astres impliqués étant différentes,
il se produit un cône d'obscurcissement qui
se prolonge avec la rotation des planètes
dans une courbe parfaite.

La formation du cône dépend de la di-
mension tout d'abord du soleil, puis de la
terre et de la lune. Les données les plus ré-

comptes de taxes à La Doré
LA DORE (JG) — Pour

rencontrer les dépenses
occasionnées par la réfec-
tion du réseau d'aqueduc
et d'égout au coût de
$1,871,500, les contribua-
bles de La Doré vont payer

, davantage pour le service
des égouts (86 pour cent
destravaux) et de l'aque-
duc en 1979.

En effet, dans les prévi-
sions budgétaires de
$285,375 pour l'année
1979, la facture du service
des égouts saute de $30.00
à $135.00, celle de l'aque-
duc passe de $80.00 à
$90.00 tandis que la taxe
foncière monte de $0.10 du
$100 pour atteindre le cap
du dotlar. La cueillette des
orduresreste à $20.00 pour
l'année. Le maire, M. Alidor
Murray. a indiqué que
l'augmentation du taux

d'intérêt, la rencontre de
l'échéancier des paiements
des travaux effectués au
cours de l'automne au ré-
seau d'aqueducet d'égout

et l'ajout d'une usine
d'épuration au coût de
$375.000 ont forcé le
conseil à décréter les haus-
ses au niveau des services
et aussi à la taxe générale.

Defait le $0.10 de majora-
tion de la taxe fonciére ser-
vira a payer les réparations
entrainées par le chantier
de cet automne, dépenses
non prévues dans le
$1,871,500. Ce sont la pose

de trottoirs du gravelage,
en sommediverses répara-
tions qu'on devra faire
après le départ des
contracteurs. Il y a aussi
l'entrée de !' électricité dans
la nouvelle rue du Parc.

Par rapport au budget
précédent, celui de 1979
présente une hausse de
$70,375. Dans la colonne
de l'égout, l'écart entre le
budget adopté en 1978 et
1979 est considérable: de
$10,329, le service d'égout
fait un bond à $57,547 d'où
la nécessité de hausser le
coût du service,

Les revenus

Dans ce domaine,
$132,335 proviennent de la
taxe foncière; les compen-
sations tenant lieu de taxe
rapportent $6,802; les ser-
vices rendus fournissent
$14,159; les transferts in-
conditionnels procurent
$70,060 tandis que ceux
conditionnels amènent

$20,539.

Les dépenses

A ce chapitre, avec un
montant de $100,500, le
service de la dette se classe
bon premier: par ordre dé-
croissant, on retrouve
l'administration générale
avec $54,220; le transport
routier au coût de $36,900;
pour la distribution de
l’eau, des sorties de
$15,600; l'urbanisme et la
mise en valeur du territoire
soutirent $10,175; au
conseil de comté. La Doré
remet $8,630. la sécurité

Camionneurs a la séance

du conseil, lundi soir
CHICOUTIMI (GL) —

C'est lundi soir dans le ca-
dre d'une séance publique
du conseil de ville de Chi-
coutimi que les camion-
neurs membres du sous-
poste d'affectation. de ce
secteur revendiqueront
une rencontre de négocia-
tion avec le conseil.

Hier, le porte-parole du
.groupe, M. Robert Lavoie, a
laissé entendre que les
moyens de pression pour-
raient reprendre si les

membres du conseil enté-
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Domareez Li brochure gratuite:

549-2445   

rinent les recommanda-
tions du comité de fonc-
tionnaires chargé d'étudier

la distribution des contrats
de camionnage.

La période des Fêtes a

calmé les esprits mais les
. camionneurs entendent re-

venir à la charge s'ils ob-
tiennent pas gain de cause
auprès des autorités muni-
cipales.

On sait que les ma-
nifestations avaient causé
de graves perturbations sur
la rue Racine une semaine
avant la fête de Noël.

  
ROBERT WELLS, LL.L.

JEAN RIVERIN, LL.L.

RIVERIN, WELLS, CHARLTON & BOIVIN
NOTAIRES

CONSEILLERS JURIDIQUES
JACQUESRIVERIN, LL.L.

RENE-PAUL CHARLTON, LL.L.

GAETAN BOIVIN, LL.L. M.F.

Le litige repose sur la si-

gnature d'une entente en-
tre la ville et les camion-
neurs que ceux-ci ne veu-
lent pas signer.

Cette en-
tente concernel'attribution
de contrats entre camion-
neurs artisans et entrepre-
neurs de même quele prix à
payer pour le transport de
la neige.

Sans doute que du côté
de la municipalité on atten-
dra les revendications des
camionneurs avant de
prendre position.

EdificeClaveau, A
54.est, Racine _
Le”TOUTE
RSAUS
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‘

centes fournies parle professueur Fortinin-
diquent que la terre a un rayon de 6,400 kilo-
mètres, la lune en a un de 1,700 kilomètres
tandis que le soleil a un rayon de 690,000
kilomètres. Ainsi, c'est uniquementle jeu des
rotations des astres qui fait que la lune passe

à un moment donné devant le soleil pour
masquer une partie de la croûte terrestre.

Etude

Les scientifiques s'intéressent a
l'éctipse solaire. D'ailleurs, on prévoit que le
26 février, 34 fusées équipées d'instruments
seront lancées pour étudier les réactions en
haute atmosphère. Les modifications en ce
‘“haut'’ lieu seront étudiées.

Justement, c'est la couronnesolaire qui
intéresse les chercheurs. Selon Marc Fortin,
cette couronne contient à peu près tous les
éléments qui composentle soleil et qui sont
impossibles à étudier quand l'astre brille de
tous ses feux.

L'intensité de rayonnementétant réduite
a zéro pendant quelques heures, les cher-
cheurs peuvent constater les éléments de la
couronne solaire qui gravitent autour del’as-
tre et découvrir certaines caractéristiques de
la composition du soleil.

La chaleur constatée autour de la cou-
ronne varie entre 5,000 et 6,000 degrés tandis
qu’au centre de l'astre, c'est en million de
degrés de chaleur que les éléments sont
brassés. L'intensité de rayonnement étant
moins grande,il est ainsi plus facile d'évaluer
la composition des corps formant le soleil.

Par ailleurs, les scientifiques peuvent
évaluer les couches de l'atmosphère qui fil-
trent les rayons du soleil en l'absence de
luminosité.

Dans le jargon scientifique, on parle
d'ions, d'électrons et de neutrons car le soleil

contient une source d’énergie inestimable,
une source essentielle à toute forme de vie
sur notre planète.

Selon le professeur Fortin, les rayons qui
sont produits par le soleil sont fortement io-
nisés. En fait, il ne sont pas dangereux carils
sontfiltrés dans les différentes couches de
l'atmosphère.

Danger

Au sujet des précautions à prendre, le
professeur Fortin préfère ne pas s'aventurer
à ce chapitre. Toutefois, le meilleur conseil
qu'il puisse fournir est de ne pas regarder
I'éclipse.

L'idéal serait de regarderle tout à la télé-
vision car les caméras seront sûrement bra-
quées quelque part pour observer le phéno-
mène.

Le danger qu'il entrevoit réside dans le
passageplutôt violent de rayons ultra-violets
et de rayons X qui peuvent pénétrer dans
l'atmosphère jusqu'à la croûte terrestre
avant d'être filtrés.

Le principe veut que les rayons qui trans-
percent soient fortement ionisés, c’est-à-
dire que des électrons aient été arrachés
constituant ainsi une charge magnétique
dangereuse pour toutes les parties du corps.

Bien qu'on ne puisse élaborer sur les
dangers et les précautions à prendre avec le
professeur Fortin, les anciens avaient dé-
couvert une formule originale lors d'une
éclipse phénomène, qui'les préoccupait peu
d'ailleurs.

Ils étaient persuadés fors d'une éclipse
que le soleil tombait dansla gueule d'un dra-

gon, et qu’on ne pouvaitle libérer qu'en se
mettant tout nu dans l'eau et en faisant un
grand bruit qui épouvantait le dragon et {ui
faisait lâcher prise. 7

7

| La prochaine éclipse du soleil
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Gagnon & Associés
publique coûte $9,100;l'en-
lèvement des ordures exige
des déboursés de $8,700;
pour les édifices, on a
prévu $6,100; on devrait af-
fecter une somme de
$5,700 au réseau d'égout:
mettre $5,500 à la disposi-
tion des loisirs et de la cul-
ture: il y a $5,250 pour le
poste d'épuration; pour les

immobilisations, $5,000;
avantil ne faudrait pas ou-
blier les $5,200 concédés à
la purification de l'eau; la

stationde pompage prend
$4,750; a I'item machine-
ries et véhicules, on re-
trouve $3,550 et finalement
un $500 pour le parc des
roulottes.

Service de la dette
Pour revenir au service

de la dette, les travaux de
réfection du réseau
d'aqueduc et d'égout sont

 

waAVOCATS.

responsables de l'augmen-
tation subie par celui-ci. En
1978, il commandait
$56,732 comparativement
aux $100,500 contenus
dans le budget de l'année
en cours. H représente 35
pour cent du budget.

Il n'y a rien d'inquiétant à
cela de dire le maire Mur-
ray, puisqu'en pourcentage
per capita, on obtient 11
pour cent, les derniers tra-
vaux compris. L'an passé,il

était de quatre pour cent.
Le gouvernement nous a
permis de faire nos travaux
à la condition qu'on ne dé-
passe la lumière du 15 pour
cent et, pour ce faire, il
nous a concédé une sub-
vention en conséquence, a
expliqué plus à fond le
maire Murray.

Les valeurs imposables
sont de $6,646,220.

 

 

AUBIN, FILLION, BRISSON,
FOURNIER & COTE .
AVOCATS ET PROCUREURS

Gérald Aubin LL. L. CR.
Enc Brisson LL. L. .

Louis-Charles Fournier LL. L.

110 EST, RUE RACINE - CHICOUTIMI

André Fillion LL. L.
Alain Côté LL. L.
Daniel Côté LL. L

TELEPHONE : 543-0786
691, 3e RUE, VILLE DE LA BAIE, TEL.: 544-8045

Tous les jours de © hres & 8 hres.
Lundi et vendredi de 7 hres & 8 hres p.m.
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) CHICOUTIMI @ 545-4901
 

PAGE, ROY,
GIRARD & GAUTHIER

AVOCATS
Roger Page, B.A. LL.L.

Claude Roy, B.A., LL.L.
Carol Girard, D.E.C., LL.L.

Françoise Gauthier, D.E.C., LL.L.

123, RACINE EST, SUITE 110
CHICOUTIMI — 543-0725

N

J
 

 
DUFOUR, COTE
& LAPERRIERE
AVOCATS ET PROCUREURS

Me Richard Dufour LL. L.
-3- p.] Me Gabriel-M. Côté LL. L

-, - Me Yves Laperrière, LL.L.

23, RUE RACINE EST — CHICOUTIMI
TEL.: 549-8150  

COMPTABLES AGREES

André Gagnon, C.A. Claude Gagnon, C.A.

273, St-Dominique
Jonquière
547-4779
 

 

Gagnon, Bergeron, Tremblay, Pelletier,

Gauthier & Associés C.A.

Léon-Georges Gagnon, C.A. ‘
Paul-André Bergeron, C.A.
Paul-Gaston Trembiay, C.A.
Bernard Pelletier, C.A.
Roland Gauthier, CAMF

72 ouest, Jacques-Cartier, Chicoutim
Tél.: (418) 549-4142

 =
 

Gauthier, Tremblay, Legault, Boivin,
Dallaire, Turcotte & Associés, C.A.  

Bureau principal: 110 est, rue Racine, Chicoutimi. Téléphone: (418) 549-6650
CHICOUTIMI - LA BAIE - LA MALBAIE - ST-FELICIEN - ROBERVAL |

Antoine Gauthier, C A
Pierre Legault. CA

Phihppe Routhier, C.A

Roger Lauriauit, C.A
Camil Bergeron, C A.
Normand Gosselin, C A

Charles Tremblay, C.A
Egide Dallaire, C A

André Gauthier, C A
Yvon Carrier, C.A
Roger Boivin, C.A.
Danielle Tremblay. C.A

Rosaire Boivin, C.A
Gilles Turcotte, C A
Julien Lemieux. CA. MBA

Denis Boivin, C A

Luc Simard. C A
Alain Fortin, C A
 

 

Hamel, Leclerc & Associés

Jules Hamel. c.a.

Normand Leclerc, c.a.

DominiquePilote, c.a.

Gilles Lapensée, c.a.
Laval Boulianne, c.a.
Jean Boivin, c.a

535 ouest, rue Collard
Alma, P.Q.

Té: (418) 668-8325

 

 

La. Roche, Gobeil, Potvin, Boivin & Associés
Raymond-J. La Roche. c.a.
Pierre-Albert Potvin, c a.

Arthur Gobet, c.a.

413, rue Racine, Ronald Boivin, c.a.

Chicoutimi
(418) 549-4318

371, rue Bagot,
Ville de La Baie

Jocelyn Renald, c.a. (418) 544-6847

  
 

Lemieux, Harvey, Lemieux, Côté & Ass. |

‘Rémi Lemieux, c.a.
Rosaire Harvey. ca

580. Sacré-Coeur -Alma - 662-6516

5, St-Antoine, Métabetchouan - 349-3454

Serge Lemieux, c.a

Michel Côté. c a

 

 

Jacques Perron
COMPTABLE AGREE

245, 7ieme Avenue, Dolbeau
Tél.: 276-0572
 

  SG
Couture, Perron & Boillat |

1264, Walberg,
Dolbeau.
276-1152

Yvon Couture, c.a.
Rodrigue Perron, c.a.
Pierre Boilat, c.a.      
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MONTREAL (PC)— lly aenviron
deux mois, Jacques Lanctôt rêvait
de mettre un terme à ses huit an-
néesd'exil à Cuba d'abord puis en
France en s'offrant un séjour dans
un coin reculé et sauvage de son
Québec natal.

Au lieu de cela, il sera mis aux
arrêts au moment de son arrivée à
l'aéroport international de Mira-

bel, peu après midi, samedi. Les

accusations qui seront portées

contre lui dès sa descente d'avion

découlent de l’enlèvementet de la

détention de l'attaché commercial

britannique James Richard Cross,
lors de la crise d'octobre 1970.

Un porte-parole du ministère
des Affaires extérieures a confir-
mé vendredi, que l’ex-membre de
la cellule Libération du Front de

libération du Québec (FLQ), a ob-
tenu de l'ambassade canadienne,

à Paris, les documents dontil avait

besoin pour rentrer au pays et qu'il
sera à bord du vot 871 d'Air Canada
attendu vers 12h30 à Mirabel.

Accompagné de sa femme Su-
zanne et de leurs trois enfants et

escorté de deux membres de la Sû- 
L’éducation médicale permanente
connaît un succès sans précédent

par Françoise Côté

MONTREAL (PC) — Un nombre

croissant de médecins cherchent a!
se recycler en suivant des cours et

des conférences qui leurs permet-
tent de se tenir au courant des pro-

grès de la médecine.
En effet au Service d'éducation

médicale continue de la Faculté de
médecine de l'Université de Mon-
tréal on a enregistré 43.2 pour cent

d'augmentation dans le nombre des
inscriptions pour l'année 1977-78.

L’hommeau blindé

sous observation

SAINT-JOSEPH-DE-BEAUCE (PC)
— Berthier Guay. 28 ans, de Saint-
Georges-de-Beauce,a été renvoyé à
son enquête préliminaire, le 5 mars

prochain, relativement aux actes de

vandalisme qui ont entraîné des dé-

gâts évalués à plus de $2 millions, le

8 décembre dernier, au centre:
commercial “Carrefour”. à Saint-'
George-de-Beauce.

C'est la décision prise, vendredi,

par le juge Charles-Henri Cliche. de

la Cour des sessions de la paix, a

Saint-Joseph-de-Beauce.

Conformément a une recomman-
dation d'un psychiatre, ie juge a
d'autre part, ordonné que l'accusé
soit détenu pendant une période de
60 jours à l'Institut Pinel, de Mon-
tréal, pour y subir des examens sup-

De retour ce midi
Lanctôt aura à répondre

à quatre chefs d'accusation
reté du Québec qui ontfait un saut
jusqu'à Paris, Jacques Lanctôt
sera accueilli par la police munie
d'un mandat datant de décembre
1970. (| sera d'abord dirigé vers
une station de police non identi-
fiée pour y subir un interrogatoire
avant d'être conduit au QG de la
Sûreté provinciale, à Parthenais,
où il passera la fin de semaine.
Le Canadien errant âgé de 33

ans devrait comparaître en Cour
des sessions dès lundi poury ré-
pondre des chefs d'accusation
suivants: conspiration d'enlève-
ment, enlèvement, séquestration
et extorsion.

Lanctôt suit donc les traces de
deux autres felquistes, Jacques et
Louise Cossette-Trudel. I! est d'ail-
leurs le frère de Louise.
Mais ce n'est pas là le retour

dontil rêvait il y a quelques mois.

Interview
à Radio-Canada

Souffrant du mal du pays, Jac-

ques Lanctôt avait confié à un re-
porter de Radio-Canada que la
‘première chose qu'il souhaitait

"C'est de loin la plus importante
augmentation des douze années
d'existence du Service d'éducation
continue”, dit le directeur, le Dr De-
Guise Vaillancourt, qui est égale-
ment vice-doyen de médecine à
l'Université de Montréal.

Pour 1977-78, les inscriptions ont
atteint le nombre record de 3,634
contre 1.096 pour l'année précé-
dente. Ce sont surtout les jeunes
médecins, qui participent en plus
grand nombre aux cours de perfec-

toujours

attendantla tenue de l'enquête pré-
fiminaire.
Le Dr Armand Thibault, qui a ren-

contré Guay à deux reprises, les 12
et 19 décembre, à la prison d'Or-
sainville, a déclaré que l'accusé
n'avait fait preuve d'aucune agres-
sivité au cours de ces entretiens.

ll atoutefois précisé que Guay ne
se sentait pas encoreà l'aise dans sa
propre personne et a recommandé
une période d'observation addi-
tionnelle avec traitements ‘pour
qu'on trouve ce qui ne fonctionne

pas’.

° Le juge Cliche n'a cependant pas
écarté la possibilité que l'enquête
préliminaire se tienne avant le 5
mars si les médecins jugentd'ici là,
queles traitements ne sont plus né-

‘sauvage sur la rive nord du fleuve

0

faire, à son retour au Québec,était
de dénicher un coin “exotique” et

Saint-Laurent.

À cette époque,il proclamait en-
core qu'il ne rentrerait pas au Ca-
nada aussi longtemps que le gou-
vernement canadien n'aurait pas
proclamé une amnistie générate
pour tous les ‘prisonniers politi-
ques’. Mais son retour au Canada
aujourd'hui même laisse supposer
qu'il s'attend d'obtenir un traite-
ment sympathique de la part des
tribunaux.

Contrairement à sa belle-soeur
Louise Cossette-Trudeal, qui a été
arrêtée à sa descente d'avion, en
même temps que son mari, Su-
zanne Lanctôt n’a rien à voir avec
cette affaire d'enlèvement de sorte
qu'elle est parfaitementlibre. Deux
des enfants du couple Lanctôt
sont nés au cours de leur huit an-
nées d'exii.

Quand au couple Cossette-
Trudel, il est en liberté provisoire
sur cautionnement de $100,000  sur propriété, fourni par un vers

tionnement. En effet les diplômés
des années 1960 à 1977 constituent
71.2 pour cent dela clientèle, alors
que ceux qui ontété reçus médecins
entre 1969 et 1977 représentent, à
eux seuls, à peu près la moitié, soit
48 pour cent.

Clientèle urbaine
Sauf pour quelques réunions à

caractère international, comme la
conférence internationale sur le
canceret l’environnement de 1977

et le 6e symposium international sur
la médecineetle sport, ia clientèle a
été surtout québécoise et majoritai-
rement montréalaise, avec 72 pour

cent des participants provenant des
régions de Montréal, Sherbrooke ou
Québec. ‘il s'agit donc d'une clien-
tèle surtout urbaine ayant accès aux
ressources des centres hospitaliers

universitaires.”
Le service d'éducation médicale

continue à organiser ou participer à
la présentation de 774 hèures d'en-
seignement formel soit 17 heures de
plus que l'année précédente. Au
cours de l'année 1977-78, il y a eu
629 professeurs qui ont participé à
ces différents programmes, soit 182
de ptus que l'année précédente. De
ce nombre, on compte 325 profes-
seurs de la Faculté de médecine de
Montréal, dont le corps professoral
regroupe 1,140 enseignants. C'est
donc un peu plus du quart'des pro-
fesseurs de la faculté qui ont parti-

cipé à ces programmes.
Enfin 304 professeurs invités ont

participé aux activités de I'EMC,
surtout lors des réunions interna-

plémentaires et des traitements en cessaires. tionales.

 

 

 

LolTUITERL :
accidentsdy travail
du SE54 qd

Le projet de loi no 114
(sanctionné le 21 décembre 1978)

Des changements substantiels viennent d'être ap-
portés à la Loi des accidents du travail, notamment
en ce qui a trait à l'indemnisation des bénéficiai-
res, par suite de l'adoption du projet de loi no 114.

L'indemnisation à 90% du revenu net
retenu

A partir du 1er janvier 1979, le calcul de l'indem-
nité du travailleur bénéficiaire ne se fera plus à
partir de 75% du revenu brut, mais de 90% du
revenu net retenu. Le salaire maximum assurable
est, par ailleurs, porté à $20 000. Les modalités de
calcul du revenu net retenu seront établies par
règlement et publiées à la Gazette officielle du
Québec dans les prochaines semaines.

D'ici là, le calcul du revenu net retenu peut s'effec-
tuer de la façon suivante.

Calcul du revenu net retenu

1) EXEMPTIONS D'IMPÔT
PROV. FED."

Célibataire 3600 2430

avec conjoint 6 300 4560

avec conjoint
- 1 personne à charge 6396 4 958

Pour chaque personne à charge additionnelle, les
exemptions sont de $96 au provincial et de $398
au fédéral.

2) DEDUCTIONS

Revenu annuel net = revenu annuel brut

-(R.R.Q. + A. Chom. + Imp. prov.

+ Imp. féd.) x .90

 

Revenu mensuel net = [_revenu annuel brut

- (R.R.Q + À. Chôm. + Imp. prov.

+ Imp. féd.) x .90 ] Xi
12

Revenu hebdomadaire net = [revenu annuel brut

- (R.R.Q. + À. Chôm. + Imp. prov.

+Imp. féd) x 90 }_1 x _7 x5*
365 5*

Revenu journalier net (5 jrs ouvrables) =

[_revenu annuel brut
-(R.R.Q. + A. Chom. + Imp.prov.

timp féd) x. 90) x_1_x_7_
365 5*

* Représente le nombre de jours ouvrables par
semaine.

Les tables de déductions d'impôts fédéral et pro-
vincial ainsi que celles des déductions pour le Ré-
gime de rentes du Québecet l'assurance chômage
sont celles en vigueur au 31 décembre 1978.

L'avis d'accident

L'employeur est désormais tenu de remettre au
travailleur accidenté une copie signée de l'avis
d'accident (formule RE-1) et de lui permettre de
prendre connaissance de son contenu avant d'y
apposer sa signature.

Renseignements additionnels

Les employeurs recevront ces jours-ci un dépliant
explicatif sur les changements apportés à la Loi
des accidents du travail. Pour plus amples rensei-
gnements, les intéressés peuvent communiquer
avec le bureau de la Commission des accidents du
travail de leur région.
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Chargé de pâte à papier

Le Desgagnés vogue vers le Danemark
MONTREAL(PC) — L'un

des rares cargas transat-
lantiques à battre pavillon
canadien quittera le port de
La Baie en fin de semaine
pour effectuer son premier
voyage outre-mer, bién
qu'il ait été bâti en 1963 au
Danemark.

Le Maurice-Desgagnés,
jaugeant 4,000 tonnes, em-
portera un chargement de
pâte à papier et d'explosifs
vers les Pays-Bas et l'Alte-
magnefédérale et il doit en
revenir plein de produits
d'importation allemande.
Fondée l'automne der-

nier et faisant partie du
groupe Desgagnés, la so-
ciété Desgagnés Maritime
Ltée a donc décidé d'ex-
ploiter la route de l'Atlanti-
que Nord. Elle est présidée
par M. Joe Carton, ancien
président de Marsh Ship-
ping, qui a pignon sur rue
dans le Vieux Montréaloùil
tentera de décrocher des
contrats internationaux.

Le siège social de la mai-
son-mère, le groupe Des-
gagnés, se trouve toutefois
à Pointe-au-Pic et M. Yvan
Desgagnés est son prési-
dent. H est l'héritier de l'en-
treprise familiale qui de-
puis le début du siècle a
construit les goélettes de
Saint-Joseph-de-la-Rive et
exploite les routes de cabo-
tage le long du Saint-
Laurent et dans l'Arctique.

On ne compte au Canada
que trois ou quatre navires
arborant I'unifolié et appar-
tenant à l'entreprise privée
tout en transportant des
marchandises à l'étranger.

La flotte des Grands Lacs
est importante, tout comme
les bateaux appartenant à
des Canadiens mais battant
pavillon étranger. Les navi-
res de CP Nav.gation, par
exemple, portent le dra-
peau des Bermudes pour
payer moins de taxes et en-
gager des équipages
étrangers à meilleur
compte.

Formule à négocier

M. Carton se propose ce-
pendant de négocier avec
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le gouvernement fédéral
une formule telle que celle
en vigueur aux Etats-Unis
etgrâce à laquelle les arma-
teurs peuvent conserver
leurs profits sans être taxés
à la condition qu'ils inves-
tissent ces profits dans
l'achat de nouveaux ba-
teaux.

 

D'un autre côté, ajoute
M. Carton, les salaires des
marins européens ont été
presque ajustés à ceux de
l'Amérique du Nord et
l'écart est maintenant
moins important. De plus,
les syndicats canadiens de
marins sont intéressés à ai-

rne marchande cana-
dienne concurrentielle où
les emplois seraient plus
nombreux.

“il y a place, dit-il, pour
plusieurs petits armateurs
canadiens battant pavillon
canadien maigré la concur-
rence solide et bien établie

derà la création d'une ma-

 

des étrangers chez nous.”

CHAPELLE RECONSTRUITE— Le curé Fernand Lecavalier se tient devant lesruines
de l'historique chapelle de l'église Notre-Dame à Montréal qui a été presque complè-

tement détruite par le feu audébut de décembre. Les autorités de l’église ont décidé
de reconstruire la chapelle et ont retenu les services d'une firme d’architectes de
Montréal.

(Photolaser PC)
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ZY : Que faites-vous en Nord. les deux camps étant Pi-¢ 8
, ë DAGOBERT ! ATTENDS QUE JE N'AI PAS LE TEMPS! ...JE LE COUDRAI AVEZ-VOUS JAMAIS PENSE vufnérables, après les enchères indiquées et avec le Co- A-5-2

E JE RECOUSE CE BOUTON DONNE-MOI LE FIL ET DANS LE BUS! . A APPRENDRE ÆFAIRE jeu ci-dessous? Ca- V-7-5

a ÆTON PARDESSUS! L'AIGUILLE... 4, DE LA BRODERIE Tr- A-D-9-7-5

È ” ANGLAISE 2... Nord Ouest Est
= 1 4 7 / Pi- 9-8 Pi-6 Pi- R-10-7

"| i- N J Co- A-5-2 Co- R-D-10 Co- V-8-7-3ë i Ca- V-7-5 Ca- 10-9-8-4-3-2 Ca- A-R

© 2 Tr- A-D-9-7-5 Tr- 10-8-2 Tr- R-V-4-3
3 i J Est Sud Ouest Nord Sud
= ë —_— 1Tr 3 Pi P ? Pi- A-D-V-5-4-3-2
S i ; > Co- 9-6-4: = i—— Pa Problème 2 Ca- D-6

i - A Quelle entame faites-vous en Nord, avec le jeu Tr-6
i o .— ci-dessous après les enchères indiquées? Réponse 2
i NN. —— Dans un match entre la France et Israël, lor

| Frans NY - Gh 3-12 Nord Championnats du monde de 1976. ie FrançaisPad
° 7526 oor EUS, Pi- A-7-4 Chemla trouva l'entame d'un petit coeur sousl'as; lex

Co- A-V-9-5-3-2 retour piquefaisait chuterle contrat. A remarquer que
Ca- 9-8-7 c'est la seule défense profitable.

. qn Tr- 2 Nord

s CAF Pi- A-7-4
a. SOURIS MIQUE E Sud Ouest Nord Est Co- A-V-9-5-3-2| I ; P 1Tr 1 Co 3 Tr (1) Ca- 9-8-7
lé € 3Co 5Tr P P Tr-2
| - - - - : — - - P,e 3 , nes”/JNWah Dions,tions | PLUS TARD Distributed by King Features Syndicate. HUMM ! LA VITRINÉ DE Quest. gs

) World Rights Reserved ; 2 ) ' (1) Mineures inversées: 6 à 9 poi Co- 10-6-
No LR . _ vz. Y- TANT E MINNIE NEST rsees: a points. o- 10-6-4 Co-8

, C'EST AMUSA NT, \ x A | N \ : “2 Ré 1 Ca- A-R-10 Ca- D-V-6-5
E REGARDER L AE AY ‘ ponse - A-R-8-7- - D-10-9-

0 À J JIT Dans un match entre la France et le Canada,lors Tr- A-R-B-7-5 Sud Tr- D-10-4-63

Sl J des championnats du monde de 1976. le Français Pi- D-V-10-3-2
- Jean-Michel Boulenger gageait 3 sans-atout, qu'il réa- Co- R-D-7

« lisa facilement. A l'autre table, le Canadien Bruce Ca- 4-3-2

: Gowdy préférait gager 4 piques, contrat qui n'avait Tr- V-4
aucune chance de réussite.

- Maurice Larochelle.
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Subvention pour l'amiante

SHERBROOKE (PC) — Le Conseil de recher-

ches en sciences naturelles et en génie du Canada

vient d'accorder une subvention de $300,000 à

l’Université de Sherbrooke pour un projet visant à

mettre au point un type de fibre d'amiante moins

dangereux pourla santé.
Sept chercheurs avaient déjà commencé leurs

recherches l'an dernier. Le projet doit durer trois
ans.

Jumelage au Québec
avec le Sénégal

DAKAR (AFP) — La ville de Granby au Québec
sera jumelée le 16 mars prochain avec celle de
Joal-Fadiouth (Sénégal, à 130 km de Dakar), en pré-
sence du président Léopold Sédar Senghor,
apprend-on vendredi à Dakar.

À cette occasion seront posées les premières
pierres de deux usines de traitement de poissons à
Joal (ville natale du chef de l'Etat sénégalais) et à
Dakar, qui seront construites en coopération avec

le Canada.
Selon le comité sénégalais de jumelage, la dé-

légation québécoise, forte de 80 membres, est at-
tendue le 3 mars prochain au Sénégal. ‘

Amendes a des
syndiqués de CJRP

QUEBEC (PC) —Le syndicat représentant les
employés de la station radiophonique CJRP, de Sil-
lery. son président, ses membres et un conseiller du
Syndicat canadien de la fonction publique (SCFP)
ont été condamnés à des amendestotalisant $6,825,
vendredi, par le juge Paul-Emile Fortin, de la Cour
des sessions de la paix.

Ces syndiqués avaient été reconnus coupables
en octobre dernier d'avoir autorisé ou participé à
une grève illégale de 27 jours au printemps de 1977.

La section locale 691 du SCFP et l'un de ses
conseillers, Gilles Charland. ont été condamnés à

. des amendes respectives de $2.125 et de $2,000
pour avoir autorisé une grève illégale.

Le président du Syndicat des employés de
CJRP, Alain Pelletier. a écopé d'une amende de
$300, tandis que les 24 autres membres du syndicat
se sont vus imposer des amendes de $100 chacun
pour participation à une grève illégale.

La grève à cette station du réseau Radio-Mutuel
a pris fin en décembre.Elle avait été déclenchéele
18 mars 1977, mais n'était devenue légale que le 14
avril suivant.

Certificat du chasseur

QUEBEC (PC) — Le certificat du chasseur,
permettant d’obtenir un permis pour chasser avec
une arme à feu, sera désormais valide pour une
période de cinq ans.

Dans un communiqué publié hier, le ministère
du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche précise
qu’il en coûtera $3.00 pourl'obtention de ce certifi-
cat, qui se présentera sous la forme d’une carte de
plastique, format “carte de crédit”.

Jusqu'à maintenant, le certificat du chasseur
était émis pour une période de deux ans.Il était de
carton et on y apposait à l'endosles timbres repré-
sentant les permis désirés.

A son expiration, il était renouvelé automati-

quement sans qu’il en coûte un sous.

Fondamentalement,la nouvelle forme du certi-

ficat ne changera rien à la pratique de la chasse.

Le ministère a déjà commencé à expédier aux
détenteurs de ce certificat une formule de demande
de renouvellement.

Le nouveau certificat sera valide à compter du

premier avril prochain jusqu'au 31 mars 1984.
Pour avoir droit à ce certificat, les sportifs doi-

vent préalablement réussir un cours de sécurité

dans le maniement des armes à feu, cours qui est

dispensé par diverses associations sous le

contrôle de la Fédération québécoise de la faune et

du ministère.

Sentence arbitrale

QUEBEC (PC) — Le procureur général du Qué-
bec et le président de l'Assemblée nationale, Me
Clément Richard, devront se conformer à une sen-
tence arbitraie rendue le 15 novembre 1977, fixant à
quatre jours la semaine de travail des préposés à
l'enregistrementet à la transcription du Journai des
débats.

C’est le jugement que vient de rendre la Cour

supérieure, qui a ainsi donné gain de cause au Syn-
dicat des fonctionnaires provinciaux du Québec
(SFPQ).

Le SFPQ reprochait au gouvernement actuel

d'avoir refusé d'appliquer cette sentence arbitrale,
qui faisait suite à une entente intervenue en août
1975 entre le syndicat et le gouvernementlibéral de
l'époque.

Dans un jugementde six pages,le juge Georges
Pelletier, de la Cour supérieure, en arrive à la
conclusion que la semaine de travail des préposés

au Journal des débats est bel et bien de quatre jours,

et non de quatre jours et demi ou cing jours.

Il a en outre, condamné le procureur général et
le président de l’Assemblée nationale aux dépens,

c'est-à-dire aux frais de Cour. .

OVNI

SAINT-VICTOR-DE-BEAUCE (PC) — La Sareté
du Québec s’est retirée des recherches entreprises
il y a quelquesjours pouréluciderle mystère entou-
rant la chute d’un objet non identifié provenant de
l'espace, dansla région de Saint-Victor-de-Beauce.

Un porte-parole de la SQ a déclaré, vendredi,
quele dossier était fermé pour le moment en ce qui
concerne la police, bien que les citoyens de l’en-
droit poursuivent toujours les recherches.

Celles-ci ont été entreprises, mercredi dernier,

après qu'un citoyen de Saint-Victor, M. Lauréat For-
tin, 50 ans, eût signalé à la police qu'il avait vu un
objet lumineux de couleur verte s'écraser dans la
forêt entre Saint-Victor et Saint-Benoît.

L'incident s’est produit le 24 décembre, mais ce
n'est que cette semaine que M. Fortin a fait part de
ses observations, parce qu'il craignait d’être la ‘‘ri-

sée’’ du public.
Des recherches effectuées par un hélicoptère

ont révélé la présence d'arbres brisés dans le sec-
teur indiqué, mais des chercheurs qui se sont ren-
dus sur les lieux plus tard par voie terrestre ont
constaté que ces arbres avaient été abattus, il y a
déjà longtemps.

S'appuyant sur la description fournie par M.
Fortin, un porte-parole de la Sûreté du Québec a
déclaré que ce dernier avait probablement été té-

\moin de la chute d’une météorite.
 

par Norman Delisie

QUEBEC (PC) — Pourla sixième fois

à titrè de premier ministre du Québec, M.
René Lévesque se rendra officiellement
aux Etats-Unis et séjournera trois jours en
Louisiane, à compter de lundi.

C'est à la suite d'une invitation du
gouverneur de Louisiane, M. Edwin
Edwards, que le premier ministre québé-
cois visitera cette terre qui fut jadis fran-
çaise de 1699 à 1803.

M. Lévesque profitera de son séjour
pour avoir plusieurs rencontres avec des
personnalités américaines.

l| s'entretiendra avec le gouverneur
Edwards, en plus de rencontrer le maire

de la plus grosse ville louisianaise.
Nouvelle-Orléans, M. Ernest Morial, et le
président du Council for the Development
of French in Louisiana — CODOFIL — M.
James Demongeaux.

M. Lévesque sera égalementinvité de
la délégation générale du Québec en
Louisiane et du délégué, M. Pierre Lange-
vin.

La délégation du Québec est située à
Lafayette, petite ville sise à 200 km à
l’ouest de Nouvelle-Orléans, et où persis-

tent plusieurs îlots français qui témoi-
gnent du passé historique de la Louisiane.

M. Lévesque profitera de son séjour
pour prendre la parole devant un groupe
d'hommes d'affaires américains. Le pre-
mier ministre sera l'orateur invité lors d’un
banquet conjointement organisé par la
ville de Nouvelle-Orléans, le Département
américain du Commerceetl'International
Trade Mart.

Visites

Depuis novembre 1976, ce sera ia si-
xième visite officielle du premier ministre
québécois en terre américaine.

En janvier 1977, M. Lévesque avait
prononcé un discours.devant l'Economic
Club de New York, où il avait brossé une
comparaison entre l'indépendance amé-
ricaine de 1776 et la marche du Québec
vers sa souveraineté. -

En avril 1978, à l'Université Harvard
de Boston, M. Lévesque rencontrait des
étudiants et des éditorialistes de
Nouvelle-Angleterre.

En mai de la même année, nouveau

périple du premier ministre à New York,
cette fois devant le Council on Foreign

Mesures d'urgence
par Normand Delisle

QUEBEC (PC) — La Pro-
tection civile du Québec
vient de mettre a la disposi-
tion des municipalités du
Québec un plan de mesu-
res d'urgence en cas de dé-
sastre majeur. _

Le guide de planification
précise la marche à suivre
pour agir avec cohérence
et efficacité lorsque des ci-
toyens ou leurs biens sont
sérieusement menacés.
Les désastres auxquels

les municipalités ou la Pro-
tection civile doivent faire

face sont, selon un ordre de
fréquence établi le 31 mai
1978, les pannes d'électri-
cité, une conflagration, une
tempête d'hiver, des tor-

nades-ouragans, des inon-

dations, une explosion ma-

jeure, une chute d’aéronef,
un séisme ou un glissement
de terrain.

En prévision de désastre,
le guide de la Protection ci-
vile suggère la démarche
suivante.
Dans un premier temps,

de préférence en période
non-perturbée, un conseil
municipal identifie les per-
sonnes qui auront la res-
ponsabilité des décisions à
prendre en cas d'urgence.

Il s'agit généralement du
maire et d'un coordonna-
teur des opérations. La
nomination de ce dernier

doit faire l'objet d'une réso-
lution du conseil munici-

Survie

La quatrième ‘étape pro-
posée parle guide la suite
de l'impact est l'opération
survie.

Les activités à être orga-
nisées comprennent le
sauvetage, les soins aux
victimes, la restauration
des services publics essen-
tiels, le Maintien de l'ordre,
la relocalisation des sans-
abri, la distribution de

. nourriture et la protection
contre les effets secondai-
res du désastre.
Ces différentes tâches

sont contrôlées par le
coordonnateur. L'étape
suivante. la cinquième, est
celle de la réorganisation.

Elle vise à assurer un mi-
nimum vital de services à la
population; assurer un lo-

gement temporaire à ceux
qui ne peuvent encore réin-
tégrer leur domicile, proté-
ger la santé, effectuer des
travaux de réfection som-
maire des réseaux routiers,
veiiler a I'approvisionne-
ment continue en eau po-
table, répondre aux be-
soins de combustible,
d'électricité.

La dernière étape, celle
du rétablissement, com-
porte les ‘solutions à long
terme. Il s'agit de la restau-
ration définitive des équi-
pements collectifs et de la
révision du plan d'urgence
à partir de l'expérience
qu'on vient de vivre.

BON APPETIT — La petite Shawna Chanzuk, d’Edmon-

ton, ne pèse que 26 livres, mais elle a déjà bouffé plus de

182 ‘ivres d'épicerie. Les six boîtes de céréales et les 569

québec en bref Cette fois, Lévesquese rend en Louisiane
Relations, pour y exposer les thèses
constitutionnelles du gouvernement du
Québec. ,

Enjuin, le premier ministre se rendait
à la conférence conjointe annuelle des
gouverneurs des Etats américains de la
Nouveile-Angleterre et des premiers mi-
nistres de l'est du Canada.

M. Lévesque en profitait pour offrir
aux Etats américains de faire raffiner leur
pétrole brut dansles raffineries de l'Est de
Montréal dont le taux d'utilisation était
assez bas.

C'est le Québec qui sera l'hôte, en
juin 1979, de la prochaine conférence des
Etats de la Nouvelle-Angleterre et des
provinces de l'est canadien. ’

Enfin, à l’automne 1978, M. Lévesque
se rendait sur la côte ouest des Etats-Unis.

Il s'était alors adressé à des hommes
d'affaires de Chicago et de San Francisco,
et avait dévoilé une plaque à Los Angeles
en l'honneur de Prudent Beaudry, un
francophone d'origine québécoise qui fut
maire de la métropole californienne de
1871 à 1873.

Louisiane

La Louisiane, que visitera M. Léves-

cruchons empilés derrière elle sont là pour le prouver.

Exposition sur les sports au Musée du Québec
QUEBEC (PC) — Le Mu-

sée du Québec présente,
jusqu'au 18 février, une ex-

tion présentée à Montréal

en 1976 par le Musée

McCord à l'occasion des

sport amateur dans la vie
sociale des Canadiens.

"
è
s

que, est Certes, l'Etat américain le plus
intimementlié à l’histoire de la Nouvelle-
France. : - ;

Plusieurs noms français des lieux

géographiques de cet Etat rappellent le
caractère historique desliens que la Loui-
siane entretenait avec la France. .

Cette région était visitée dés 1673 par
les explorateurs frangais Louis Jolliet et
Jacques. Marquette. lis la nommaient
Louisiane, en l'honneur du roi de France

Louis XIV.
La région fut vendue en 1803 aux

Etats-Unis par l'empereur français Napo-
léon, pour la somme de $2 millions.

” Quelques milliers de citoyens de
Louisiane, la plupart descendants des
Acadiens déportés en 1755, parlent en-
core un dialecte formé de français et
d'anglais, dans la zone du Bayou, à l’ouest
de Nouvelle-Orléans.

Un comité, CODOFIL, a été récem-
ment formé danscette région pour y pro-
mouvoir le développement de la langue
française.

_ C'est dans ce contexte chargé d'hiss
toire et de retour au passé qu'il faut si-
tuer la visite du premier ministre québé-
cois en Louisiane.

 
Son jeunefrère, qui ne pèse que 10 livres, a, pour sa part,
consommé 134 livres de nourriture. Des Gargantua en
herbe ma foi. ’ (Photolaser PC)

pratiquaient qu'en saison.

Chaque section constitue

 
pal.

Dansla secondeétape,il
y a mise en alerte. La Pro-
tection civile donne habi- .
tuellement l'avertissement

Structures

Plus concrètement, la

position intitulée ‘Images
du sport dans le Canada
d’autrefois”.

S'inspirant d'une exposi-

Jeux olympiques, cette ex-
position a pout but d'évo-
quer le rôle important et
spontané que tenaitjadis le

L'exposition se divise en
quatre sections suivant
l'ordre des saisons, nous
rappelant ainsi qu'il fut un
temps où les sports ne se

un tableau avec soit I'équi-

tation au printemps,la bai-
gnade en été, le sport au-
tomobile a 'automne et la
raquette en hiver. -

 
de l'imminence d'un dan-
ger à la suite d'une aggra-
vation de la situation.

La troisième étape est
celle de l'impact. On peut
s’y préparer plus adéqua-
tement lorsqu'il est prévisi-
ble. C'est le cas par exem-
ple lors d'une secousse
sismique qui menaceraitun
barrage, d'un embâcle pro-
voquant des inondations,
d’une panne d'électricité
prolongée ou d'une con-
flagration.

En cas de désastre im-

prévisible, les acteurs etles
opérations de secours doi- .

vent agir avec une célérité
accrue et des gestes essen-
tiels doivent être posés
dans un minimum de
temps.

Protection civile suggère
aux municipalités de veiller
à la mise en place de struc-
tures pour répondre à
douze ‘préoccupations es-
sentielles’ en cas de désas-
tre majeur.

Ces préoccupations sont
les communications, la
lutte contre les incendies,
information des citoyens
impliqués, le recrutement
de la main-d'oeuvre d'ur-
gence, l'accroissement des
ressources policières, la
radioprotection, le ravitail-
lement, la santé, le sauve-
tage. le maintien de servi-
ces sociaux d'urgence,
l'établissement de services
techniques et l'établisse-
ment de transports pour
éloigner du point d'impact
tout ce qui doitl'être.

Un troisième projet

de convention
MONTREAL (PC) — Les

287 employés non-

navigants de Nordair, qui
ont déjà rejeté deux

contrats soumis parle tran-
sporteur régional, se pro-
nonceront le 15 janvier sur
un troisième projet de
convention collective sou-
mis par la compagnie.

Le négociateur du local
2309 de l'Association inter-
nationale des machinistes
(AIM), M. Aldo Caluori, n'a
toutefois pas divuigué la
teneur de la proposition pa-
tronale, pas plus qu'il n'a
indiqué si le syndicat re-
commanderait l'accepta-
tion oule rejet pur et simple
de la proposition globale
de la compagnie.

La conciliation a échoué
à la mi-décembre et le syn-
dicat a alors demandé au
conciliateur Jean-Paul La-
tfancette de rédiger son
rapport à l'intention du mi-
nistre du Travail, M. Martin
O'Connell. De nouveaux

pourparlers se sont dérou-
lés cette semaine. . ‘

Les dirigeants de Nordair
ont refusé de dire si la
compagnie aérienne es-
Saierait de fonctionner ad-
venant une grève des mé-
caniciens, des préposés à
la vente des billets et des
manutentionnaires de ba-
gages.

Les pilotes de Nordair
ont fait la grève pendant
quatre jours, à la mi-
octobre, forçant la compa-
gnie à suspendre ses vols
réguliers et à interrompre
un contrat la liant à deux
autres sociétés aériennes
de moindre importance
desservant des régions iso-
lées du Nord québécois et
de l'Est de l'Arctique.

Nordair, qui est en voie
- d'être vendue à Air Canada,
assure également desliai-
sons régulières entre Mon-
tréal et Ottawa, Hamilton,
Windsor et Pittsburgh, en
plus de ses vols nolisés.

 

seulement. 

OFFREMIHIVER|
DUCOLONEL!

seulement
avec ce bon

Pour vous aider à passer la
grisaille de l'hiver, voici un
vrai régal: un seau de Poulet
Frit Kentucky à prix spécial.
Découpez ce bon et présentez-
le au magasin de votre voisinage
pour recevoir un seau à $5.95 © r=

1
1

Vous aurez 15 morceaux de Poulet
Frit Kentucky “bon à s’en lécher les
doigts”, une quantité suffisante
pour rassasier de 5 à 7 bons appétits.

Expiration:
le 28 janvier

1979  

Sur présentation de ce bon à n'importe que”

magasin participant POULET FRIT À LA

KENTUCKY, le détenteurà droit à l'achat d'un
seau de Poulet Frit Kentucky au prix spécial de
$5.95. L'offre prend fin le 28 janvier 1979.

LaVilla du Poulet.
Ptus de 100 magasins au Quebec. Consuitez | annuaire teléphonsque local *

pourtrouver le comptoir le plus pres de chezvous. 7
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